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36ième ANNÉE — No. 18.

Tout Saint-Justin pleure
son église détruite

(par Paul Vanasse) °

(Temple presque centenaire)
Tous les hommes de bonne

volonté, de la belle et noble pa-
roisse de St-Justin, ont vaine-

ment lutté, aux petites heures

de vendredi dernier, contre l’é-

lément destructeur du passé,

qui a détruit, avec fracas, l’é-

glise quasi-centenaire de St-
Justin; l’église, au passéhisto-
rique, si cher au coeur de Mgr
D. Gérin-Lajoie, de vénérée mé-
moire, et de ses distingués suc-
cesseurs, dont l’actuel curé, M.
le Chanoine Donat Grimard.

L'église de St-Justin était un
bijou, symbolisant, de façon
saisissante, la petite histoire;
elle était très chère ou coeur
des vieux citoyens de l'endroit
très hospitalière aussi à ses
nombreux visiteurs de marque.
Elle avait été construite, avec
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un goût parfait, en 1858. L'on
préparait déià, de longues
mains, avec le talent et I'en-
thousiasme que savent y mettre
les justiniens, les fétes du cen-
tenaire. Tout cela avec le clo-
cher trébuché, est devenu cen-
dres et abandon . . .”

Le feu a éclaté vers 4 h. 45
vendredi matin, et en quelques
minutes, il se propageait à fout
le temole construit en pierres
des champs en 1858.

C’est un paroissien qui a a-
perçu les flammes qui s'échap-
paient de la sacristie. Toute la
varoisse fut aussitôt alertée et
les hommes se sont tous trans-

(suite à la page 10)

Voir autres photos et  

VISITE A LA MOLSON’S
C'est lundi soir prochain, que les

membres du Jeune Commerce de
notre ville et du club des Profes-
sionnels et Hommes d'Affaires se
rendront en groupe à Montréal
afin de visiter l'importante Bras-
serie Molson.

On prévoit qu’une centaine de
louisevilliens et louisevilliennes se
rendront dans la Métropole à cette
occasion. On a.tenté d'organiser une
excursion par autobus, mais la cho-
se s'est avérée impossible. Le dé
part de Louiseville s'effectuera vers
six heures afin que tous les visi-
teurs soient à Montréal un peu a-
vant 8 heures.

Cette visite fut rendue possible
grâce à la grande collaboration ap-
portée par M. Fernand Roy, repré-
sentant Molson pour notre région.

 détails en pages 10-11,
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IMPORTANTE
TRANSACTION

M. Maurice Guinard vient de se
porter acquéreur du commerce
d'huile de M. Florent Lessard. Par
le fait même, la franchise exclu-
sive des produits “Impérial” est
passée à M. Guinard qui était à
l'emploi de [I'Associated Textiles
depuis 27 années.

Nos voeux de succès!

HEUREUSE GAGNANTE
Mme Jean-Paul Chevalier de l’a-

venue du Parc à Louiseville, fut
l'heureuse gagnante de la TELEVI-
SION PORTATIVE qui était of-
ferte en tirage à l'occasion de la
VENTE ANNIVERSAIRE au Ma-
gasin ROBERT HEBERT. On pro-
céda au tirage dimanche dernier,
le 17 février, au Théâtre Royallors
de lintermission. Le numéro ga-
gnant était 1272.

Nosfélicitations!

COURS de PRÉPARATION

AU MARIAGE
Les participants des Cours de

préparation au mariage voudront
bien prendre note que dimanche le
24 février, le cours traitant du con-
trat de mariage et du testament au-
ra lieu le soir au local habituel à
7 heures p.m. Ce cours est très im-
portant puisqu'il traitera de la sé-
curité au point de vue législation
civile.

Soyons donc tous là à 7 h. p.m.

 

Marguerite Doyon, resp.

DÉCÈS DE Mme Vve

ROMEO MILETTE
A Louiseville, le 18 février 1957,

à l'âge de 66 ans, est survenu le dé-
cès de Mme Vve Roméo Milette,
née Gracia Lamirande, demeurant
à 20, rue Ste-Dorothée. Lui survi-
vent, ses fils et belles-filles : Alcide,
marié à Valéda Boisvert, Clovis,
marié à Jane Dunh, Laudias, de
Louiseville, Rémi, marié à Jeanne-
d'Arc Girard, de Montréal, Mme
Vve Raoul Milette, de Louiseville ;
ses filles : Mme Charles Guillemet-
te (Estelle), Mme Richard Pom-
bert (Marie-Blanche), de Louise-
ville, Mme Henri Rivard (Florida),
de Trois-Rivières ; un petit-fils a-
doptif : Jean-Marie Rivard ; un frè-
re et une belle-soeur : M. et Mme
Maxime Lamirande.

 

Les funérailles eurent lieu ce ma-
tin en l’église de Louiseville. La di- L'EGLISE DE ST-JUSTIN AVANT SA DESTRUCTION

(Photo : L’Echo par Claude Gagné)

rection avait été confiée à la Mai-

- Pionnière du Bell

Telephone à Louiseville

 

Mme Charles Heaton

La carrière de Mme Chs Hea-
ton, À sa paisible retraite depuis

1945, se confond avec l'histoi-
re même de cette compagnie, en

notre ville.
Quand Mme Heaton est deve-

nue téléphoniste, en 1904, et

gérante, quelque temps après,

le réseau téiéphonique local ne

comptait que quinze abonnés,

tout au plus !

Aujourd'hui, il englobe 2,000

et plus. À l’occasion de sa re-

traite, 1,600 abonnés figuraient

au bottin téléphonique.
C'est écrire que Mme Heaton

a vu le service téléphonique s'a-

grandir constamment, et ce, en

dépit de la guerre mondiale, de

la crise économique, et de bien

d'autres vicissitudes.
Tout en étant gérante, elle as-

sumait le service commercial,

en plus d'être opératrice en

chef, et perceptrice. Cette der-
nière charge n’était pas une si-

nécure. En ce temps-là aussi,

plusieurs abonnés se faisaient

tirer l'oreille pour payer leur

compte. D'oreille à oreille, la

voix aimable de Mme Heaton

leur refraîchissait la mémoire.
Au tout début, le salaire de

Mme Heaton était dérisoire.

Son chiffre serait gênant à

communiquer. Ce qui a le plus
changé, depuis cette lointaine

époque, ce sont les salaires, le

coût de la vié, la façon de la
prendre, de la vivre, les exigen-

ces actuelles des abonnés. Les
temps ont bien changé, depuis

lors, et pas toujours pour le

mieux...
Si Mme Heaton a bien aimé

son métier de téléphoniste, elle

adore maintenant son rôle de

grand'maman. 1! lui va d’ail-

leurs comme un gant. Elle le

remplit avec aisance, et beau-

coup de dignité. Cordon bleu

accompli, sa table se charge de

petits plats irrésistibles.
Mme Heaton aura 80 ans, le

27 février prochain. Jouissant

d'une bonne santé, elle coule
unevieillesse sereine, heureuse,
entourée de l'affection des
siens. C'est vraiment le beau
soir d'une journée bien rem-

plie !
(P. V.)

(Février 1957).  son‘ Louis Richard.   
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   ET DU COMTÉ DE MASKINONGE

FONDÉ EN 1921

HEBDOMADAIRE
PUBLIÉ À LOUISEVILLE

ET ENTIÈREMENT
DÉVOUÉ AUX INTÉRÊTS

DE LA RÉGION

ÉDITÉ ET IMPRIMÉ PAR
W.-H. GAGNE & FILS
SAINT-JUSTIN,
COMTE MASKINONGE
TELEPHONE : 21  

   

DIRECTEUR : ERNEST GAGNE
RÉDACTEUR : PAUL-N. VANASSE, B.A, AVOCAT

SPORTS : CLAUDE GAGNE
PUBLICISTE : JACQUES CARON

35, RUE SAINT-LAURENT — LO UIJSEVILLE ~— TELEPHONE : 8-4320   
    

“AUTORISÉ LE PRIX
COMME ENVOI POSTAL DE L‘ABONNEMENT

DE LA POUR UNE ANNÉE
DEUXIÈME CLASSE, EST :

MINISTERE DES POSTES, CANADA ......... $2.50
OTTAWA" ÉTATS-UNIS $3.50
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A LA DEFENSE DES
BONS HOTELIERS
A la fin de l’année 1956, un groupe d'Evêques dé-

nonçait l‘usage abusif des boissons alcooliques, dans le
Québec. C'était leur privilège. C'était, aussi, un acte de
vigilance qui les honore.

©

L'Association Professionnelle des Licenciés, pour sa
part, déplore elle aussi, les abus de l'alcool, ses déplora-
bles conséquences. La bonne foi de ses membres ne peut-
être suspectée. Dans tous leurs établissements, une affi-
che, bien en vue, rappelle aux mineurs, qu'ils ne peuvent
boire, ou emporter aucune liqueur enivrante. C’est clair,
formel.

Por contre, toute enquête établirait que l’usage im-
modéré d’alcool s'exerce surtout, dans les débits clandes-
tins, où les portes restent toujours largement ouvertes,
dans les restaurants louches, dans les hôtels mal tenus,
sans table, ni gîte, dans des clubs aux règlements inexis-
tants, pour ne désigner que ces endroits.

Que l'opinion publique s’éveille pour distinguer entre
les hôtels bien tenus, et ces lieux, c'est un acte de justice
à rendre à ces grands seigneurs que sont les vrais hôteliers,
Ces derniers rendent des services signalés à la société,
veillent à entretenir une vie sociale agréable, restent les
meilleurs serviteurs de leur localité.

Le mandement des Evêques inaugure une campagne
d'éducation, voire de réformes. L'Association Profession-
nelle des Hôteliers est heureuse d'y souscrire, et d’y par-
ticiper, dans la pleine mesure de ses influences.Qu’on les
épaule efficacement, en cadenassant sans merci, les en-
droits indésirables. Ainsi, au su et vu de tous, l’on saura
où se commettent vraiment les péchés d'Israël .. .

Le respect de la loi, le maintien de l’ordre public ont
toujours été, et resteront en tout temps, et à toute heure,
la ligne de conduite des hôteliers de grande classe. En ces
endroits, l’on cherchera vainement les moutons noirs !

©

Et nous ne pouvons mieux conclure, qu'en citant l’é-
minente opinion de M. Rockfeller : ‘’Je suis sincèrement
convaineu que rien n'égale l’abstinence, et que les bien-
faits qui en résulteraient tant pour l'individu que pour la
société sont incalculables. Mais la faillite déplorable du
18ème Amendement nous a montré à l'évidence qu'un
long travail d'éducation restait à faire chez le peuple pour
l’amener à cette conviction, et qu'il serait à tout le moins
prématuré d'essayer de l’y contraindre por des lois. La se-
conde solution qui s'offre à nous — bien des gens croient
que c'est la meilleure — est donc la tempérance. Voilà
pourquoi, après avoir donné mon appui à la cause de l’abs-
tinence totale, la croyant alors possible, je désire seconder
de toutes mes forces le mouvement en faveur de la tem-
pérance.”

- 0
; Voilà la vraie doctrine qui développera chez l’indi-

vidu la maîtrise de soi. Voilà la seule manière de solution-
ner le problème de la boisson. Chez-nous, commeailleurs.
Cest ce à quoi s'appliquent, avec conviction, les vrais hô-
teliers. —
(Fév. 57)

  

Assurances Générales
39A, St-Laurent — Tél. : 8-28177 — LOUISEV I LLE
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+ En perdant sa vieille église his-
torique, Saint-Justin vient de

subir une rude épreuve. À son

curé, et aux paroissiens, s'a-

dressent les sympathies de toute

l'équipe de l’Echo.

+ Mais comme Saint-Justin est
fort à l’aise, ne manque pas

non plus d’amis puissants, il

faudra rebâtir, en plus beau, et

plus grand...

+ Voyager, c’est le désir de ren-

trer, au plus vite, chez-soi.

+ L'habit ne fait pas le moine,
mais il aide & bien composer ses

attitudes.

     

+ Quand la science se vendra en

pilules, il y aura plus d'égalité

sur notre planète.

©

+ On n’est jamais prophète dans

son pays. Les gens de mérites en

savent quelque chose.

+ Plusieurs nouvelles entreprises

commerciales sont sur le point

de s'établir à Louiseville. De

nouvelles séries de maisons en-

treront, aussi, sous peu, en cons-

truction.

+ L'enfant handicapé, timide,

trouve dans le scoutisme, une

merveilleuse évasion.

+ Si la hausse du coût de la vie
n’est pas arrêtée, ‘les cheveux

vous en dresseront sur la tête”

déclare un ex-Président des

Etats-Unis. Avertissement for-
mel.

+ Le plus beau cadeau que l’on
pourrait faire aux automobilis-

tes, serait un auto-route entre

Québec et Montréal.

©

+ Actonvale vient d'affecter

$150,000 à l'expansion indus-

trielle. Eloquent discours !

e

+ L'Ontario s'apprête à prêter

mille dollars aux jeunes mariés.

un placement de tout repos.

+ Un nouveau pont, boulevard

Est, serait construit, au cours

de l'été, pour décongestionner

le trafic de notre ‘main street".

+ Un vote facile à prendre : c'est

l'augmentation de salaire des
députés.

©

+ La génération présente vit

mieux que la précédente. Oui,
a l'oeil...

©
+ Le Provincial des Capucins est

un bon homme. Il vient de pro-

tester contre la haine des Juifs,

propagée, à outrance, en cer-
tains milieux.

©

+ La recette de la sérénité réside
dans le bilan de ce qu’on pos-

sède, plus que dans la liste de
ce qu'on aésive acquérir.

x

+ Mieux vaut certitude qu'espoir !

GAZ PROPANE
(en cylindre)

L.P. Gaz & Appliances
(J.-H. Désy, prop.)

rue St-Martin Louiseville

Tél. : 8-4570  
 

de tous genres ® Sécurité

Automobile, © Stabilité

Feu, ® Service

SH MONTYTTS

 

(par Paul-N. Vanasse)

MARASME À SURMONTER.

Aujourd’hui, les industries du textile, de la chaussure, et nombre
d’autres traversent des crises pénibles parce qu’elles se trouvent dans
l’impossibilité de faire face à la concurrence venant de l’étranger. L’in.
dustrie du textile, au Japon, est maintenant pourvue de moulins très
modernes et la main-d’oeuvre consiste en des ouvriers et des ouvrières
que l’on paye très peu mais qui travaillent beaucoup. Nos manufactu-
riers, on le sait, ont peine à moderniser leurs entreprises, ce qui empê-
che la constitution de réserves appréciables. Et d’un autre côté, il leur
faut constamment répondre à de nouvelles demandes d’augmentation
de salaires qui, légitimes ou non, n’en provoquent pas moins une hausse
dans le coût de'la production.

Le problème de l’inflation se fait maintenant sentir de façon assez
grave et il faut tout de même faire quelque chose. Parmi les remèdes,
citons une meilleure protection aux producteurs canadiens. Plusieurs
autres mesures demeureront vaines, inefficaces et inutiles sans des bar.
rières tarifaires capables d’assurer au manufacturier de chez nous la
matrise du marché domestique.

C’est de saine logique. —
©

L'ECOLE D'ARTS ET METIERS.

Elle est commencée. Merci à qui de droit. C’est un progrès, aux
conséquences illimitées pour la jeunesse régionale. Les métiers auxquels
préparera cette école, correspondront aux besoins du marché local du
travail. L’on y dispensera un enseignement technique poussé, incluant
la menuiserie, l’ajustage, la mécanique, l’électricité, le fer forgé. la
céramique, et des notions sur les matières plastiques. Une section d’ar-
tisanat s’ajoutera à ce programme. L'Ecole des Arts et Métiers appor-
tera aux gradués des débouchés fort enviables. Heureuse, la jeunesse
qui saura profiter de tout ça.

e

HUMBLE ET GRANDE MISSION.

Tâche lourde,difficile, pleine d’embûches, et souvent ingrate que
celle du journaliste qui doit se faire le miroir de l’actualté, mais qui
ne doit pas être un miroir déformant. En reflétant la vie, il doit se
préoccuper de l’effet que produira le spectacle sur l’esprit des lecteurs.
Car jamais le travail du journaliste ne doit être mécanique. Une préoc-
cupation morale et un effort intellectuel restent les obligations essen-
tielles de ce travailleur de la plume dont la responsabilité est sans cesse
engagée.

L'écrivain et le journaliste exercent une influence prépondérante
sur l’opinion. Ils s’emparent des faits, des succès littéraires, ou des
modes philosophiques, et les présentent au public en les appuyantd’un
commentaire qui les illustre, les colore d’émotivité, leur communique
en sommetout le relief qui en fera l’intérêt. Bien rares parmi les lec.
teurs, ceux quis ont à mêmede critiquer pertinemment le texte qu’ils
ont sous les yeux. Cette transformation que l’auteur d’une étude criti-
que, fait subir au fait brut, personne ne le lui reprochera : on attend
de lui, au contraire, qu’il interprète son sujet avec toute la richesse de
son esprit et de sa sesibilité, qu’il en fasse ressortir les aspects qui l'ont
personnellement frappé”.

Un métier d’éclaireur et de bon semeur . . .
©

NE ROUGISSONS PLUS DE "NOTRE SOUPE AU POIS"!

Hôteliers et restaurateurs du Québec auront maintenant en main
le secret réel pour la fameuse et traditionnelle soupe aux pois. Un ré-
cent concours provincial a attiré 317 recettes de cuisinières et cordons
bleuset trois d’entre elles ont été recommandées par l’Association des
Hôteliers qui invitent hôtels et restaurants à les inscrire au menu du
jour. Pour faire mentir Gérard Kersh dont la prose a été publiée dans
un grand magazine américain, on prouvera que la “French Canadian
pea-soup” ne se compose pas seulement de pois clairsemés et d'eau
chaude. Revanche payante pour “les Canayens”!

©

LA RAISON DE LA CAMPAGNEDES LUMIERES-NEON.

Quand j'ai pris l’initiative de cette campagne — il y a des an
nées — bien des gens souriaient. Cela paraissait bien extravagant a
ceux qui ne s’étaient jamais évadé de leur patelin. Cependant, ceux qui
voyageaient, au loin, trouvaient, au retour, Louiseville bien terne, plu-

tôt somnolent. J’ai pris alors mon meilleur marteau, et j'ai planté des
clous. Parfois avec lassitude, d’autrefois, avec enthousiasme. Cy

Aujourd’hui le mouvement donne des résultats. C’est un succés :
L'initiative de l’un et de l’autre a fait boule de neige. Celle-ci ira gros-
sissant, de l’est à l’ouest de Louiseville, en zébrant, au passage, d'au-
tres rues. Ce long ruban lumineux vaut à notre ville une étonnante pu-
blicité. Ceux qui n’ont pas encore répondu à l’invitation finiront bien
par entrer dans la ronde. Ce jour-là, Louiseville sera une ville dont on
parlera louangeusement dans la Province. Ce sera bien mérité !
(21 fév. 1957)

NOUVEAU TAUX D’INTERET

3% SUR L’EPARGNE NON-ASSURABLE
(en vigueur le ler mars 1957)

“ 5% DE RENDEMENT MOYEN SUR
L’EPARGNE ASSURABLE.
(en vigueur depuis le ler février 1956)

La Caisse Populaire de Louiseville
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CONSULTEZ VOTRE MÉDECIN D'ABORD ET VOS
PRESCRIPTIONS SERONT REMPLIES AVEC SOIN

a

La Pharmacie Louiseville
Fernand Globensky, B.Ph., L.Ph., propriétaire

47 St-Laurent — Tél. 8-2770 — Louiseville
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ST-BARTHÉLEMY EN ACTIVITÉ
DITTVAAVALUTWAV

sous un escalier les claques de

SAINT-BARTHELEMY, No 96:— Dame Noé Dumontier qui venait

L'éducation au temps de M. Joseph

Charette — Le Couvent

(suite et fin).

‘Les Soeurs punissaient rare-

ment. En dix années de couvent,

je n’ai reçu que deux pensums. La

première fois, j'ai dû apprendre

une grande page de français par

coeur, durant la récréation. Mon

humeur en souffrit outre mesure.

La maîtresse s’en aperçut et vou-

lut m'entraîner à la patience. Ma

page bien apprise, je demandai à

la réciter. ‘Je ne suis pas prête,

“dit la Soeur. A ma demande réi-

térée un peu plus tard : même ré-

ponse. La mesure débordait ! Je

fermai le livre, et, résolument, me

mis à bouder... Voilà bien la

Soeur qui s’amène. ‘‘Récitez vos

lignes’, commanda-t-elle. “Je ne

suis pas prête !’’ répondis-je. Ré-

sultat : je ne récitai point cette

page, mais j'ai dû en apprendre

une autre ! ...

“Plusieurs compagnes partagè-

rent avec moi la seconde punition.

Nous avions soigneusement caché

 

EN ROUTE POUR
MONTREAL,

| ne manquez pas d'arrêter à

LHOTEL JUNEAU
Viateur Juneau, prop.

LAVALTRIE, Qué.

Un chaleureux accuetl
vous y attend !  
 

 

souvent prier dans notre chapelle.

L'enquête fut bien menée, mais

les coupables se taisaient. Trois

jours de silence eurent raison de
leur mutisme. ..

“Les congés ne pleuvaient point.
Il y avait les belles vacances du

Jour de l’An, du 30 décembre jus-

qu’aux Rois. À la fin de mafnous
avions d’ordinaire, aussi, un pique-
nique au Petit bois pittoresque de

M. Brissette. C'était l’événement

social des écolières .. .

“Des études si appliquées et pro-
protégées contre les influences dis-

trayantes du dehors produisaient

de bons résultats. Peu d'élèves é-

chouaient aux examens.

“Je puis affirmer que nous te-

nions les Religieuses en haute es-
time, à cause de leur dignité per-

sonnelle et de leur dévouement in-
lassable .. .””

La population voyait le Couvent

d’un très bon oeil. Les bazars que
les Soeurs organisèrent en faveur

de leurs oeuvres réussissaient très
bien.

Le 9 janvier 1896, elles déclarè-

rent $900 de recettes. Cette som-

me permit de payer un solde de

$500 dû sur la chapelle du Sacré-

Coeur, et une fournaise achetée au

prix de $125. Le reste fut mis à

la banque. Il servit à remettre,

pendant quelques années, des in-
térêts à Mlle Délima Dumontier

qui avait prêté à la Fabrique, à

fonds perdus, $500 afin d'aider à

la construction de la chapelle du

Sacré-Coeur.

Le 22 décembre 1901, les recet-

tes d’une séance publique couvri-

rent en partie les dépenses en-

courues à l'occasion d'un grand

ménage de peinture au Couvent.
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commencez durant la

SEMAINE NATIONALE
DE LA COUTURE
PU 18 AU 25 FEVRIER

Nous avons en magasin de merveilleux
nouveaux tissus pour le printemps . . .

une collection complète de menus
articles . . les patrons et les

de modes les plus
cahiers

récents. a
Beaucoup de choix aussi pour les jeunes
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Les Religieuses désiraient pro-
curer du bien-être aux élèves. En

octobre 1903, elles firent installer

des calorifères nouveaux dans plu-
sieurs salles...

Le Couvent eut l'honheur de re-
cevoir de grands personnages. Le

ler février 1894, Mgr Emard, é-
vêque de Valleyfield, accompagné

de M. Charette et de cinq autres

prêtres, était l'objet d’une belle
réception.

Le 11 novembre 1897, Mère Ma-

rie-Olivier, Supérieure Générale,

rendait visite à la communauté.

Le 23 juin 1898, Mgr Bruchési

célébra la sainte messe dans la

chapelle du Sacré-Coeur, à l'occa-

sion de sa première visite pasto-
rale.

Le 24 juin 1895, les Ligneurs

de Saint-Justin, conduits par Mgr

Gérin-Lajoie, leur curé, vinrent

en pèlerinage à la chapelle du Sa-
cré-Coeur. Les Ligueurs de Saint-

Barthélemy les rejoignirent à l’é-

glise ou un abbé, nommé Proulx,

dit la messe alors que le Père La-

lande, s.j., prononça le sermon .. .

La chapelle du Sacré - Coeur

possédait plusieurs tableaux, Le

Dr Norbert Drainville avait servi

de modèle à l'artiste qui avait

peint Saint Joseph, et des élèves,
bieu douées physiquement, avaient

inspiré le même peintre dans les

tableaux représentant la Sainte
Vierge et d’autres saintes.

Le Couvent et l’Ecole modèle

contribuèrent beaucoup à l’éclat

des fêtes organisées en l’honneur
de M. Charette lors de son Jubilé

d'Argent. Le 19 juin 1900, gran-

de soirée dramatique et musicale
au Couvent. Salle remplie et 22
prêtres présents. La façade de l’E-

cole modèle était illuminée du clo-
cher au premier étage et l’on

voyait briller des lanternes chinoi-

ses dans le parterre.

La matinée du 20 fut consacrée

aux célébrations religieuses.  

Grand'messes avec ministres ; ser-
mon par M. Tranchemontagne ;

adresses par le maire Joseph La-
fontaine et par un élève du Collè-

ge Joliette. Offrande d'un ciboire.

C’est le soir que l’Ecole modèle
donna sa grande séance. Cinq cents

personnes dans l'assistance. On ne

put loger tout le monde. Illumina-
tion, etc.

Le curé Charette devait quitter
Je 29 décembre 1903,

Voici les noms des Commissai-
res d'écoles au temps de M. le curé|
Charette :

Présidents:

1896, 1897 : Saül Barette, 1898,

Gaspard Comtois, 1899, 1900,

Henri Hénault, 1901,1902, 1903 :

Gédéon Rochette.

Commissaires :

1892, Xavier Plante, Adelme Co-
té ; 1896 : Charles Adam, Gas-

pard Comtois, Elie Bernèche, A-

chille Champagne ; 1897 : Roch
Massé, Alfred Malboeuf, Norbert

Bernéche ; 1898 : Henri Hénault,

Geoffroy Comtois ; 1899 : J.-B.

Lincourt ; 1900 : Rémi Gervais,

Joël Grandpré, Siméon Plante ;
1901 : Gédéon Rochette ; 1902 :

Raoul Comtois ; 1903 : Arsène Ba-

rette, Olivier Lincourt, Jos. Ba-
rette.

L.-P. L.

DECI, DE ÇA...

SYMPATHIES : C’est avec cons-

l'incendie faisait rage à Saint-Jus-

tin, le feu se déclarait à notre cou-

vent, le 15 février 1939, et le dé-
truisait de fond en comble. De

plus, le feu se propagea à notre
église et c’est grâce à un travail

acharné de nos pompiers volon-

taires qu’on put sauver l'édifice,
malgré la destruction de nos deux

clochers. On se souvient qu’on ne
put avoir aucune aide de l’exté-

rieur, les routes étant bloquées
par une grosse tempête de neige,

et notre vaillante pompe fonction-

na presque durant 24 heures.

(suite à la page15)

 

RENÉ SAVOIE

ASSURANCES

Vie — Vol — Feu — Auto

Responsabilités patronale
et publique

Tél. : 8-2755

272, Boulevard Ouest
LOUISEVILLE, P. Q.   
  ternation que la population de St-

Barthélemy a appris la destruc-

tion de l’église de Saint-Justin,
vendredi dernier. A M. le chanoi-
ne D. Grimard et à ses paroissiens
nous offrons nos plus vives sym-

pathies à l'occasion de cette é-
preuve qui vient de les frapper.

x x Xk

COINCIDENCE : a l'heure ou

 

CONFIEZ VOS PROBLEMES EN ELECTRICITE A

>   
A.

Donc, pour vos troubles d'électricité, n'hésitez pas,

SIGNALEZ 8-2738, LOUISEVILLE et vous obtiendrez
un service des plus rapide.

8 RUE ST-AIME
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© Instruments de musique
© Tourne-disques (pick-up)
© Disques (records)

ULRIC GIGUERE
4 OPTICIEN ®’ORDONNANCES
$ 60A, rue St-Laurent — Tél. : 8-4187 — LOUISEVILLE 

JOSCAR PAQUET=

CAMERAS — FILMS
DEVELOPPEMENT

!

Denis Paquet, secrétaire-gérani

5 ELECTRICIENS

D’EXPERIENCE

A VOTRE SERVICE

  LOUISEVILLE
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i Trois ans dans le
“VINGT-DEUX"’
vous voudront

d'être prêt à défendre le pays,
si jamais c’est nécessaire.

À d'être plus apte à de meilleurs
emplois.

À de savoir obéir, donc de
savoir commander.

M de vous faire des amis pour
§ le reste de vos jours.
de voyager au pays et à
l'étranger.
de vous préparer à la carrière
des armes, le plus fière

qui soit.

  
  

JT EETv

tentre de“recrutement de.

Centre de recrutement de l'Armée,

574, rue St-François-Xavier
Trois-Rivières, Qué.

Veuillez m'envoyer, sans obligation de
ma part, tous les renseignements sur
les carrières disponibles dans l'Armée
Canadienne.

Nom...._____0-<icenseeremmemmencan

Prénom du père...

Adross0....…….…………………_enerseneacacn |
ABS8.-WR-2R

E
L 
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Membre de ‘’Les Magasins Regal Inc.”

Vendeur des peintures Mont-Royal

5 St-Marc- Tél.: 8-2764 - Louiseville :
*
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Le Carnet

Social

 

NAISSANCES : —

Le 17 février à M. et Mme Aza-
rias Bergeron (Marie-Anne Du-
rand) est née une fille baptisée ce
jour sous les noms de Marie, Hu-
guette, Manon, Line. Parrain et mar-
raine: M. Jean-Guy et Mlle Hu-
guette Bergeron, frère et soeur de
l'enfant.

x x

Le 12 février à M. et Mme Gé-
rard Allard (Yvette Allard) est né
un fils baptisé le 17 février sous les
noms de Joseph, Luc, Armand. Par-
rain et marraine : M. et Mme Paul
Armand Fournier, oncle et tante de
l'enfant.

DEPLACEMENTS : —

Mme Angéline Legris séjourne
en Floride pour quelques semaines.

* * +*
Mmes (Dr) Robert Trudel et Er-

nest Gagné, à Montréal, à l’occa-
sion du décès de leur tante Mme
Hector Desjarlais.

* * x
La Supérieure de l'Hôpital Com-

tois, séjourne à la maison-mère de
sa communauté, en repos complet,
sur l'ordre de ses médecins. Voeux
de prompt retour à la santé.

x x

Tout Louiseville était au feu de
l’église de Saint-Justin, vendredi
matin, pour sympathiser à l'épreuve
de cette paroisse-amie.

x kx
 

M. Léo Allard de Saint-Paulin est
parti pour la Floride ces jours der-
niers.

kx ok

M. le curé Bellemare de Charette,
à Saint-Justin et à Louiseville, ven-
dredi dernier.

+ #* *
M. Benoît Bergeron de Mont-

réal à Louiseville, dans sa famille,
en fin de semaine.

x Xk x

M. Jacques Bertrand de Mont-
réal à Louiseville, en visite dans sa
famille, en fin de semaine.

* * x
Mlle Fleurette Corrivean de

Montréal dans sa famille en fin de
semaine.

x *

Mlle Doris Genest de Joliette en
visite chez ses parents de Louise-
ville en fin de semaine.

x * x
Mlle Rita Tousignant à Mont-

réal en fin de semaine.
* * *

MME JEAN-JACQUES COTE
EN DEUIL DE SON PERE : —

A ’Trois-Rivières, le 16 février,
à l’âge de 62 ans, est survenu le dé-
cès de M. Henri Bourgeois, époux
de feu Juliette Bergeron. Le défunt
était le père de Mme Jean-Jacques
Côté de notre ville.
A Mme Côté et à sa famille, nous

présentons nos plus sincères condo-
léances.  

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE
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Mine dos. À Baribeau

CORSETIERE

- NU-BONE diplômée

4 NOTRE-DAME LOUISEVILLE
TEL. : 8-2166

Décès de M.

Hormisdas Noël

 

A Louiseville le 18 février est dé-
cédé à l'âge de 75 ans M. Hormis-
das Noël époux de Aldéa Lacour-
cière. Il laisse dans le deuil outre

son épouse, neuf fils: Charlema-
gne, Yamachiche, Martial, Shawi-
nigan, Joseph, Herménégilde, Gé-
rard, Bertrand, Antdine, Alexandre
et Roland, ces derniers tous de Loui-
seville; cinq filles: Mme Eugène
Pichette (Frébonia) Louiseville.
Mme Rosario Trahan (Jeannette)
St-Sévère, Mme Roland Dauphin
(Marguerite) St-Léon, Mme Jac-
ques Armstrong (Rose-Aimée) Ya-
machiche, Mme Raymond Bari-
beau (Thérèse) Louiseville; trois
frères: Arthur, Saint-Léon. Char-
les-Edouard et Ovide tous deux de
Shawinigan; deux soeurs: Mme
Vve Hormisdas Caron (Annie)
Louisevillee Mme Vve Ferdinand
Pichette (Angéline) Shawinigan ;
deux belles-soeurs : Mme Vve Hen-
ri Noël, née Angéline Carbonneau
des Trois-Rivières et Mme Vve Eu-
gène Noël, née Emma Potvin de
Louiseville, ainsi que belles-soeurs.

gendres, brus et plusieurs. petits en-
fants. Les funérailles eurent lieu ce
matin en l'église de Louiseville et
la direction avait été confiée à La
Maison Georges Marion de Louise-
ville.
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LE PRINTEMPS...
Il nous fait plaisir d'informer notre distinguée
clientèle que nous avons actuellement en ma-
gasin notre nouveau choix de JAQUETTES,
CAPES, et ETOLES dans les fourrures les plus
en vogue.

MOUTON GRISe
© ECUREUIL
°
©

VISON DE TOUTES SORTES

RAT MUSQUE flanc et dos

RAT MUSQUEteint et naturel, etc.
 

 

Attention Mesdames /

Si vous désirez profiter de nos
trés bas prix de fin de saison pour
vous procurer votre manteau, il nous
reste un trés beau choix, et ce pour
quelques semaines seulement.   
Le Salon de

él Morin Enrg.

TEL. : 8-4524

3ourrures

LOUISEVILLE.    
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Du,-théâtre

amateur chez les

Compagnons

 

M. J. Roland Bellemare

Cette semaine, nous sommes heu-

reux de vous présenter le directeur
des Compagnonsde St-Antoine, M.
J.-Roland Bellemare, qui malgré
ses nombreuses occupations, a bien
voulu accepter à nouveau le poste
de directeur cette année.

— 00o —
Les pratiques vont très bien car

tous les acteurs sont animés d’un
esprit d’équipe merveilleux. Nous
avons un groupe d’acteurs dont la
capacité ne laisse point à désirer.
Tous se soumettent de bonne grâ-
ce aux conseils et remarques du
metteur en scène, D. Hémond qui

promet beaucoup. Nous nous ras-
semblons trois fois la semaine pour
les pratiques. Déjà, le premier acte
est en marche et va très bien.

Notre accessoiriste, Raymond
Desjardins nous laisse entendre
qu’il va commencer ses décors dès
cette semaine. Îl suit avec intérêt
nos pratiques afin de s’imaginer
les décors qu’il aura à préparer.
Nous tenons à remercier par la

voix de ce journal, la Commission
Scolaire et la Rév. Soeur Joseph-
Hector des Soeurs de la Providen-
ce, pour avoir gracieusement mis à
notre disposition la salle nécessai-
re à nos répétitions. Merci égale-
ment a Mlles Madeleine Voisard.
Pierrette Gagnon, Antoinette Cou-
tu, Colombe Saucier et Mlle Hé-
mond pour excellent travail four-
ni à la cause des Compagnons.
Dimanche prochain. grâce à

quelques bonnes volonté. nous dé-
ieunerons encore ensemble après la
messe de 7.45 heures. Nous prions
done tous les membres de la troupe
d’être présents et d’apporter leurs
ustensiles car le jamhon et les
neufs seront délicieux pour tous.
Tl est fort possible que nous avons
de la grande visite lors de la pra-
tique de dimanche prochain. Une
surprise à ne pas manquer. À la
semaine prochaine.

Lord DESAULNIERS,
Agent d’affaires

 

Les jeunes enfants sont souvent
allergiques À certaines substances.
T] est possible de découvrir par des
exnériences quelle substance cause
l'allergie, et de remédier ainsi aux
troubles respiratoires, aux érup-
tions et à la “fièvre des foins”.

28 oz. 2 BOITES POUR75 cts

Il nous fera toujours plaisir
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Conseil 2783

Mon frère,

Louiseville

Notre diner-causerie a été un

magnifique succès ! L’Honorable

Juge T.-A. Fontaine, député d’K-

tat, a démontré avec une éloquence

dynamique que notre mouvement

est encore plus puissant que cer-

taines gens semblent le croire et a

mis en évidence les principes car-

dinaux de notre ordre et a insis-

té d’une façon toute particulière

sur l'urgence de l’apostolat laïc.

“C'est dit-il, en méditant l'idéal,

l'exemple et les oeuvres de nos

fondateurs et de nos devanciers

que nous pourrons mieux saisir et
comprendre Jl’importance et la

hauteur du rôle que nous avons
assumé, que nous pourrons mieux

réaliser nos principes d’unité, de

fraternité et de charité chrétienne.

Pour nous, unité et fraternité doi-

vent signifier une action commu-

ne au service des autres, le don
de nous-mêmes à toutes les gran-

des causes, un zèle et un dévoue-

ment sans limite qui nous permet

tent de découvrir et de comprendre

la charité chrétienne, de la pra-

-tiquer et d’en vivre".

Nos meilleurs remerciements

s’adressent à Monseigneur Baril

pour ses bonnes paroles et

ses encouragements à notre égard.

Nous remercions également nos

distingués invités d'honneur, nos

charmantes épouses, tous et cha-

cun d’entre-vous qui avez con-
tribué à faire un succès de cette

fête, en particulier les membres

du 4e Degré pour leur magnifi-

que coopération, tous les annon-

ceurs de notre programme-souve-
nir, au Cercle Blanche de Castille

des Filles d'Isabelle, à l’Echo de

Louiseville, au propriétaire du ga-
rage Louiseville Automobiles, à la

Teinturerie Saint-Laurent. Encou-

rageons nos frères chevaliers.

Mon frère, il me fait plaisir de

t'informer qu'une initiation au-
ra lieu à Berthierville le 24 février

prochain. Pour plus amples infor-

mations, adresses-toi à ton secré-

taire-financier car il faudra nous

organiser en conséquence. Une au-

tre initiation aura lieu le 31 mars

au Collège Saint-Viateur de Sorel.

Au lendemain de notre fête,

nous avons reçu une lettre de re-
merciements du vénérable céré-

moniaire d’Etat : “Il me fait plai-

sir, écrit-il, au lendemain de cette

magnifique fête, d’une si parfaite
organisation, de venir vous féli-

citer chaleureusement de votre ©-
clatant succès. Votre fête du sou-

venir m’a fourni 1'heureuse occa-

sion de revoir mes bons amis de
la première heure et m’a permis
aussi de vivre des heures bien a-
gréables. Vous voudrez bien trans-

mettre ces félicitations à tous vos

dévoués officiers, à tous ceux qui
ont contribué au succès enfin à

tous les membres qui m'ont ho-

noré de leur présence, mes hom-

mages respectueux a vos dames
distinguées et a tous les Chevaliers

de Colomb, je dis mon admire-

tion”. (Dr Auguste Massicotte,

Cérémoniaire d'Etat)

A moins d'avis contraire, l'as-
semblée générale mensuelle aura
lieu le dernier jeudi du mois.

Ton frère Chevalier. 
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Les Hebdomadaires ont maintenant

“ leur cours de journalisme
Deux membres du personnel

1’Association des Hebdomadai-

res de langue francaise du Cana-

da, à laquelle appartient notre

journal, vient de prendre une ini-

tiative de choix, en créant des

cours de journalisme spécialement

à l’attention de ses membres, et

ils auront lieu les jeudi et ven-

dredi 21 et 22 février, à Montréal.

M. Aimé Gagné, d’Arvida, prési-

dent de 1’Association et directeur

des cours, en a officiellement don-

né la nouvelle ces jours derniers.

Les premiers cours du genre

donnés dans la province le furent

à Chicoutimi il y a deux ans, sous

les auspices du Club des Journalis-

tes du Saguenay, et ils donnèrent

de si bons résultats que l’Associa-

tion, soucieuse d’aider ses mem-

bres et de promouvoir les intérêts

de la profession, n’a pas hésité,

avec l’expérience alors acquise, à

lancer son propre projet et à le

matérialiser.

Ces cours -auront lieu dans la

salle du Conseil No 2 de l’OACI

(Organisation de l'Aviation Civile

Internationale), Edifice de l’Avia-

tion Internationale, Montréal, sal-

le mise à la disposition des jour-

nalistes en telle circonstance. Ils

commenceront jeudi le 21 février

pour se continuer l'après-midi et

le soir, et il en sera ainsi pour

toute la journée du lendemain 22
février. Une soixantaine de per-

sonnes, représentant d’autant de
journaux, y prendront part, et des

associations montréalaises ou mai-

sons d'enseignement y auront des

observateurs.

Parmi les titulaires de ces cours

nous relevons des noms bien con-

nus: M. Robert Prévost, direc-

teur des relations extérieures au
ministère provincial du bien-être

et ancien chef de l’information au

“Petit Journal” ; M. Gilles Des-

roches, directeur des relations ex-

térieures à l’Oratoire Saint-Joseph

et ancien chef de l’information aux

qubtidiens “La Tribune” et “Le

Canada” (sujet: La nouvelle et

ie reportage). M. Lucien Fontaine,

directeur de “L’Echo abitibien et

 

FIEZ-VOUS AUX
Quand les reins n’en-
lèvent pas l'excès

d'acidité ou les dé-
chets—il s'enauit
souvent un mat de
dos, une sensation de

un _repos
brise. Les Piluics
Dodd's pour les
Reins stimulent les
reins. Vous vous sen-
tez mieux, dormez
peur, Achetez des

's maintenant.   

de l’Echo suivent ces cours

2e vice-président de l'Association

(sujet : administration d'un heb-
domadaire). M. Léopold Legroulx,

correcteur à ‘‘Montréal-Matin”’

(sujet : la correction des épreu-
ves). M. Hervé Major, chef de l’in-

formation a “La Presse” ; M. Har-

ry Bernard, directeur du ‘“‘Cour-
rier de Saint-Hyacinthe’’ et mem-

bre de la Société Royale du Cana-

da (sujet : comment se prépare et
se fait un journal). M. Léo Ca-

dieux, directeur de “ L’Avenir du

Nord’ et directeur-gérant de la
‘‘Revue Moderne” ; M. Jos. Bour-

don, rédacteur en chef de ‘“Mont-
réal-Matin”’ ; M. Gérard Brady, di-

recteur de ‘“L’Homme Libre”, de

Drummondville et titulaire de la

chronique des hebdos à Radio-Ca-

nada (sujet : la page éditoriale).

M. Pierre Laporte, courriériste

parlementaire du ‘Devoir” (su-

jet : l’aspect juridique du jour-

nal). M. Jean-Marc Deneault, chef

de la rédaction a la “Tribune” de

Sherbrooke (sujet : prientation
générale du journaliste) ; M. Jean-

Marie Laurence, professeur de lan-
gue et de littérature à l’Université

de Montréal (sujet : l'emploi du

mot juste) ; M. Roch Lefebvre,

professeur à l'Ecole des Arts Gra-

phiques de Montréal (sujet : la

mise en page et ses avantages).

Parmi les animateurs des cours
on relève les noms de MM. Yves

Michaud, directeur du ‘‘Clairon
Maskoutain’’, de Saint-Hyacinthe ;

M. Jacques Francoeur, directeur
du‘ Guide du Nord”, Montréal ;

Fernand Denis, rédacteur en chef

au “Petit Journal” ; M. Jean Mer-

cier, directeur de “La Voix Popu-

laire”, de Montréal-Saint-Henri;

M. Ludovic Simard, directeur de
“L’Etoile du Lac”, Roberval ; M.

Roger Duhamel, directeur-adjoint

de “La Patrie” ; M. Jean Saint-
Georges, de la Société Radio-Ca-

nada ; M. Georges Laverdure, di-

recteur des relations extérieures

pour “La Presse’ et ‘‘La Patrie”.

M. Aimé Gagné sera assisté de

M. Lionel Bertrand, M.P., secré-
taire de l’Association, qui a an-

noncé que la réunion semi-annuel-

le des membres aura lieu à l’Hô-

tel Windsor, de Montréal, samedi
le 23 février.

Les journaux hebdomadaires
tiennent à améliorer constamment

la tenue de leur publication ; ces

cours leur en donneront une nou-

velle opportunité. Et ce sont leurs

lecteurs qui également en béné-

ficieront.
MM. Claude Gagné et Rhéaume

Pergeron, respectivement chroni-

queur sportif et typographe sui-

vent ces cours qui ont débuté ce

matin dans la Métropole.

 

 

La meilleure et la plus grosse

des Dodge, offrant plus de

caractéristiques de voitures de

grande marque que toute

autre auto du même prixi

CLÉMENT & FRÈRE LTÉE |
vous Invite à voir et à

conduire cette

nouvelle et

puissante auto!

Dod

CLÉMENT & 
elle offre pourtant les plus nouvelles carsotéris-
tiques des plus belles voitures! Une randonnée
euffira, croyons-nous, à vous démontrer que le

sarbaissée, avec suspension Toraion-Aire, trans-

mission automatique Torque-Flite et freins à

des autosde le catégorie de prix moyen. Venss
la voir très bientôt, Laissez-nous vous montrer
comme {1 eet facile (ot agréable!) de posséder

La plos grosse, ja plue belle Dodge de toutes!

Conduisex dès aujourd'hui

vne DODOE Custom Royal 1987

TEL: : 8-2701 et 8-2702 —

DODGE 1957
Lustom

     

   
ge Custom Royal 1957, à nouvelle silhonstte

total, est £ Ia plus

FRERE Ltée
LOUISEVILLE    

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

Lettre du

Docteur

Au nom du Collège des méde-
cins et chirurgiens, dont il est le
président, le Dr Mare Trudel s’est

opposé, à l’adoption d’un autre
projet de loi présenté par les chi-

ropraticiens de la province. Il s'a-
git du projet de loi du conseil su-

périeur de la chiropratique. Le

Comité des bills privés de l’As-
semblée législative l’a rejeté
“préambule non prouvé’, a-t-il

été décidé à l’encontre de la me-
sure.

Le Dr Trudel s’est objecté à la

reconnaissance de la chiropratique

aussi longtemps, du moins, qu’on  

n’aura pas prouvé scientifiquement

cette théorie. Il a déclaré qu’il y

a des contradictions flagrantes
dans le projet de loi, en ce sens

qu’on prétend ne pas vouloir fai-

re de médecine, mais qu'on veut
tout de méme obliger les futurs

chiros à suivre des cours sur di-
verses branches de la science mé-
dicale.

Au nom du Collège des méde-
cins, Me Noël Dorion a affirmé

que ce projet de loi démontre l’in-

certitude dans laquelle se trou-
vent les chiros. Ils prétendent, par

exemple, a-t-il dit, qu’ils vont de-  

PAGE 5

venir compétents en radiologie a-

vec 290 heures d'études. Pourtant,
chacun sait qu’il faut au moins

dix ans d’études pour devenir un

bon radiologiste. À quoi le pre-
mier ministre a objecté que c'est

une erreur de vouloir prolonger
indûmentles études.

Me Dorion a ajouté qu’on a tort

de sectionner trop certaines scien-
ces. Il a donné comme exemple le

fait que l’Université Laval ‘‘a mal-

heureusement décroché l’école des
sciences sociales de la faculté de

philosophie. À la faculté de philo-

sophie, a-t-il dit, on enseigne la
doctrine thomiste, tandis qu’à l’é-

cole des sciences sociales, on est
en voie de brûler les ouvrages de

Mgr L.-A. Paquet”.

Le projet de loi est finalement

mort de sa belle mort au Comité
même.

Qu'il repose en Paix !

 

LOUISEVILLE aura
des numéros de téléphone à

FTTTTTTTTTTTTTTTTTTT

«

Avant la fin de l’année, Louiseville sera

dotée du nouveau numérotage à 2 lettres
et 5 chiffres. Ce sera une nouvelle étape
vers l’uniformisation du mode de numé-
rotage sur tout le continent.

Ce numérotage uniforme, à 2 lettres et 5 ;
chiffres, permet déjà aux téléphonistes de
l’Interurbain, d’un bout à l’autre du con-
tinent, d’appeler directement, d’une ville
à l’autre, les numéros des demeures, ate-
liers et bureaux sans l’aide de téléphonis-
tes intermédiaires. Là où la ‘Composition
Intururbaine Directe” est déjà en vigueur,
les abonnés composent les appels interur-

lettres

 

   reed
 

L’AUTOMNE PROCHAIN

tous les numéros de téléphone

de LOUISEVILLE
seront changés et commenceront

“CApital 8-"
par

bains de la même manière que les appels
locaux. Au Canada, les abonnés de la ré-
gion de Windsor composent directement
les numéros de leurs amis du Michigan, et
dans quelques années, Montréal (de même
que Toronto et beaucoup d’autres villes
canadiennes) bénéficiera du mêmeservice
rapide. Par la suite, vous pourrez appeler
vos amis éloignés en composant directe-
ment leur numéro sur votre appareil
téléphonique. Ces
partie d’un plan

améliorations
d’ensemble

font
destiné

à vous assurer le service téléphonique le
meilleur et le plus rapide au monde. La
modernisation de nos méthodes et de no-
tre outillage nous permet d’accroître sans
cesse la valeur du service tout en mainte-
nant au minimum nos frais et les vôtres.

Le gérant, A. WHELAN.

 

 
Nous adressons à tous nos abonnés,
en leur demandantde nousla retour-
ner, une carte montrant le nouveau

et l’ancien cadran.

SI VOTRE TELEPHONEEST EN-
CORE POURVU DE L'ANCIEN
CADRAN, VEUILLEZ POSTER
CETTE CARTE LE PLUS TOT
POSSIBLE.

AUX MAISONS D’AFFAIRES

Veuillez tenir compte de ces chan-
gements, lorsque vous renouvellerez
la papeterie, les enseignes et les im-
primés portant votre numéro de té-
léphone.   

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA
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POUR VOS COMMANDES

D'HUILE A CHAUFFAGE 8-2959

N‘HESITEZ PAS SIGNALEZ

— — — — 2 ||

Louiseville Petroleum ¢..,
MARCEL MANEGRE, Distributeur

HUILE À CHAUFFAGE lère QUALITE

34 ST-CHARLES TEL.8-2959 LOUISEVILLE.
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|

bandonner son style particulier. Ât-
trayante et spirituelle comédie hu-
maine etsociale qui sous une forme Les ventes de la Sun Life) au

of | humoristique et partois agréable-

AU THEATRE ROYAL. LOUISEVILLE|“| Canada, augmentent de 40%
AU MEME PROGRAMME:

pemoemiemoemeemcemce=r= René L. Béland prep. =====Rock Hudson et Piper Laurie, un L’assurance-vie nouvelle vendue, en 1956, est le plus
couple dont on ne peut trouver fort montant jamais vendu par une compagnie cana-

 

  

   
   

Vendredi, samedi, 22 et 23 février maladie. La radio du bord est eN mieux vont vivre des aventures pas dienne au cours d’aucune année ; nouvelle augmenta-
anne mais un poste-amateur réus- |sionnantes dans La légende de Da- tion des dividendes sur polices ; $7 milliards, ; pann sen :

Un superscope qui vous tiendra |sit à lancer un faible appel qul| 5,45. Une version frangaise en cou- d’assurance en vigueur.
en haleine du commencement à la [pourtant atteint l'Afrique. C'est de Jeurs qui ne manquera pas de vous

fin, une version française qui saura |là que partira la grande ronde de plaire par ses combats violents et L'assurance-vie nouvelle ven- chiffre maintenant par $7,030,-
vous plaire Le trésor de Pancho |la solidarité. Tout le monde partici- son intrigue amoureuse. due par la Sun Lite Assurance 409:000,unsommet sans précé-

Villa, avec Rory Calhoun toujours pe à l'oeuvre de salut. André Calmy, oPos à$864 Snillions, ramment et dans l'aveniron
aussi combatif et Shelly Winters Hélène Perdrière et plusieurs autres || soit une augmentation de $93|vertu de plans de pension de
qui ne craint jamais le danger. Un |interprètes “vivent” vraiment le En plongeant | millions sur l'année précédente, groupe et de ‘contrats indivi-
tableau d'aventures peint avec du|drame qui se joue contre la mon- y . ;| et constitue, une fois encore, le duels s’établissent & $162 mil-

sang dans un cadre sauvage Deux sr.cefm qui ne cherche pal dans l'avenir. [| nes fortmontent d'assurance[long mes, année, atinas
hommes luttent pour obtenir le me l'épate est aussi fort que nIMPOF- (Notules) ! compagnie canadienne au cours |en vigueur équivalent à $2,145,-
me trésor €t aussi pour conquertr|te quel suspense . d’une même année. Au Canada, 000,000 d’assurance-vie. L'as-

la même femme … lequel gagnera? ‘ . on rapporte une augmentation surance-vie et les rentes via-
Vous serez cercainement passionné AU MEME PROGRAMME: Le site exceptionneleme ! de 409%. Le 86e rapport annuel gères, en vigueur de par le mon-

ès qui i intri- Version française “Lili” avec Leslie avantageux de Louiseville de la Sun Life aux assurés, qui de, équivalent à $9,175,000,000
par ce succés qui contient Un incr Caron la plus charmante des jeunes nous justifie d'inviter les in- vient d’être publié, révèle éga-

|

d’assurance-vie. Parmi les prin-
gue captivante. ; dett P Pierre Aumont gar- dustriels de I'étranger a si- ! lement que l'assurance-vie en |cipaux territoires ol la Com-AU MEME PROGRAMME : Si|vedettes, Jean d à & tuer leurs industries chez- vigueur a maintenant dépassé Dagnie fait affaires, ce chiffre
vous aimez rire vous serez comblé dant son accent dramatique et Zsa|f nous. les $7 milliards, un nouveau se répartit comme suit : Cana-

moi ; Zsa Gabor qui danse à merveille et sommet sans précédent. La|da, 49% ; Etats-Unis, 36% :par Enlevez-moi Monsieur avec un ; ; © i Grande-Bret t aut
as de la comédie Clifton Webb. |CONserve son éternel sourire. Tout C'est la partie ouest — Compagnie adopte encore de Grant eBretagneel autres pays
Toutle long du film Anne Francis, |Ÿ €St dans ce film, chansons, dan- côté de Montréal — qui su- f ouveesochelles, dedividen- eu 20. ’ 0, ail-
la jeune fille ravi de se faire enle- ses, aventures, et sans oublier l'in- bira, avec les années, les dé- nouveau le coût de l'assuran- ’

ver vous épatera. Une joyeuse co- |trigue amoureuse. Un technicolor veloppements les plus re- ce pour les assurés. Par suite $89 MILLIONS DE
di rémentée par les folies de intéressant dans une histoire magni- marquables, tant au point de de l'augmentation des échelles NOUVEAUX PRÊTSmedie, ag P fique. vue résidentiel, qu'au point de dividendes, la Sun Life ver- HYPOTHECATRES

la jeunesse. de vue commercial. sera $31 millions en dividen-
. e e des aux qusurss durant 1957, En 1956, l'actif de la Sun

é so , , e p'us qu Life s’est accru de $60 millionsDans un avenir rapproché, ’ iDimanche,lundi, 24 et 25 février Mardi, mercredi, jeudi, pp cours de l’année précédente, et et s'établit maintenant à quel-le Couvent des Soeurs de du double du ontant
26, 27, 28 février , plus du u mon que peu au-dessus de $2 mil-. 21042 LT Ee l'Assomption, pour jeunes payé il n’y a que neuf ans. En |liards. En 1956, en dépit desLe film de la solidarité humai- filles, devra s'agrandir du 1956, la Compagnie a versé un conditions de crédit Sos ren

ne... St tous les gars du monde. Ce| Une Lettre ouverte peut provo- double, pour vraiment cor- total de $137.millions en béné- |treintes au Canada et aux Etats-
succès est une tentative loyale : on|quer des drames, bouleverser votre respondre aux besoins du fices aux assurés, le plus fort Unis, la Sun Life a avancé dans

y q ; ; tant j is distribuéa voulu montrer qu'il existe encore |vie mais aussi créer du bonheur. Comté et de la région avoi- ogrant Jjamals CISLribue PAT |ces deux pays $89 millions sous
à notre époque d'égoïsme des hom- |Lettre ouverte avec Robert Lamou- sinante. la Sun Life au cours d'aucune |forme de nouveaux prêts hypo-poq BOIS! . 22 ; ; année. De cemontant, $94 mil- |tngcaires”, déclare monsieurmes de bonne volonté capables de |reux qui a créé sa renommée sur e lions ont été versés à des as-|Bourke. ‘Notre compte de prêts
gestes totalement désintéressés pour |ses dons de chansonnier humoris- Nous devrons faire la surés et 4 des rentiers, de leur |hypothécaires est maintenant
voler au secours de leur semblables. |tique, prouve dans ce film qu'il est guerre aux taudis qui dépa- vivant.Les versements depéné- de $460 millions”.

; : pin rhe ; SH rent encore notre ville, et ices effectués depuis , àa- Le rapport de la Sun Life ré-
La suation est originale. L'équipa- aussi un comédien de talent. aux, les remplacer par des habita- lors que la Sun Life émettait sa vèle quele succès des opéra-ge d'un chalutier est décimé par la justes réactions, sans pour cela a-. tions plus décentes. D'où un première police, dépassent [tions de placements de l'année

plan général d'urbanisme maintenant $3.140 millions, s’est traduit par une augmen-
 

M, George W. Bourke, prési-|tation du rendement de l'actif
qui reste indispensable. dent de la Sun Life, en faisant |de la Compagnie qui de 4.17%

   
   

 

      

 

| e la revue des résultats obtenus |en 1955 a été porté à 4.32%Ir | | Nous devons prendre les par la Compagnie durant la pé-|en 1956.Hé | ami: Pour te remonter eee I'l moyens @’augmenter le chif- riode de 12 mols, dit que la
[1 fre de la populatic ise. Compagnie a pleinement profité ESSOR CONSTANT

1 " population louise des conditions favorables à l'ob- DE LA COMPAGNIEprends Une Brading villienne à 15,000, soit ap- tention d’une vente record d’as- ’ me
provimativement le double

 

   
on } h surance-vie. En mobilisant les Monsieur Bourke a conclueo. la biere robustel de ce quelle est présente- épargnes de millions d'assurés, [son allocution en disant qu’en. ment, pour égaliser les chan- l’assurance-vie joue un rôle de vue de l'essor constant des af-g ces de la compétition. premier plan dans la création

|

faires, le volume d'assurance-
© des capitaux necessaires à Ju vie nouvelle continuera de s'ac-

‘ins ; ’ ‘ pansion formidable des place- |croître. “Dans cette atmosphèredomeatafora | ments dont nous sommes au-{de vive concurrence où nous: , {| Jourd’hui témoins. faisons affaires”, a-t-il déclaré,longs termes, contribuerait

à intensifier l’activité dans. L’ASSURANCE DE GROUPE

|

pondre aux besoins du public et
l’industrie de la construction

| “La Sun Life continuera de ré-

| DÉPASSE MAINTENANT sera toujours heureuse d’amé-
domiciliaire. 8216 MILLIARDS liorer le service que nous of-

© frons’.
Louiseville peut devenir Les affaires nouvelles enre- Chaque détenteur de police

un centre touristique fort gistrées au cours de l’année |recevra un exemplaire du rap-
comprennent $259,000,000 d’as- port annuel complet de la Sun
surance de groupe, soit 30% des Life pour 1956, y compris la

achalandé, si nous le vou- |

ventes totales, ce qui porte le |reveue de l’année faite par le
lons, si nous en prenons les

 

    
 

moyens. C’est uniquement ! montant d'assurance de grou- président. On peut également :
dans ce but, que 1'Echo a Ji pe en vigueur à plus de $214 |obtenir de plus amples rensei- Aprôné, à satiété l'installation | milliards. Le montant total |gnements en s'adressant à Gas- A
de Néons. . sur tous les édi- d’assurance Sun Life en vi-[ton Fleury, gérant régional, 72,
fices commerciaux. ‘| gueur à travers le monde se ‘St-Martin, Louiseville.

© |    La construction de vastes

motels, avec piscines de na-

ge, aux entrées oucst et est |
de TLouiseville ne comporte

aucun risque pour la mise-

en-capital. |

Les Soeurs de la Provi-
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dence (Maison Mère) de- *E
vront se rendre à la deman- d / Pv) Bl
de des Louisevilliens, et leur ‘ansA g R <1
donner l'avantage d’un Hos- LE 25
pice plus spacieux, et plus X=
adéquat aux besoins actuels
de Ia population. V OTRE MANDAT

©
Nous avons actuellement DE POSTE

à l'Hôtel de Ville, une admi- :
nistration très compétente. ne pourra être encaissé que parla personne
C'est le temps de chausser à qui vous le destinez — et vous, vous obte- Anos bottes de sept lieues, et nes un reçu! 3
de prendre les bouchées dou-
bles. Achetez vos mandats à votre bureau de

© . poste ou de votre facteur rural.
Louiseville doit grandir.

Et il grandira...

 

BRASSEE AU RALENT!

  
AU GOÛT DU QUÉBEC

57-p0-7F

7474LINE
EN METTANT UNE ADRESSE COMPLETE SUR VOS LETTRES

  
 

   
 (P. V.) POSTES

Mi-Février 1957. ,  CANADIENNES      
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 NOUVELLES DE ST-JUSTIN Ë
5

DECES DE MME
THOMAS PEPIN —

A PHôpital Comtois de Louise-
ville, le 14 février, est décédée à

l'âge de 73 ans, Mme Thomas Pé-

pin, née Salomé Lefebvre. Lui sur-

vivent outre son époux : ses fils :

Donat, marié à Léonida Michaud,
Joseph, marié à Albina Lefebvre,

Hervé, Adem marié à Fernande

Major, Maurice et Wellie ; ses
filles : Mme Donat Paré, née Salo-

mé. Mme Armand Thibodeau, née
Laetitia, Mme Léandre Bourgeois,
née Thérèse; ses frères : Wilfrid,
Joseph, Alfred et Alphonse Le
febvre; une soeur : Mlle Valérie
Lefebvre.

Les funérailles eurent lieu sa-
medi, en l’église de Maskinongé et
l'inhumation se fit au cimetière de
St-Justin.

Nos condoléances à la famille !

RETOUR DE L'HOPITAL —

Mine Paul Bussiéres est de re-
tour aprés avoir subi une interven-
tion chirurgicale a I'Héopital Com-
tois de Louiseville. Elle est actuelle-
ment en convalescence chez son
père M. P. O. Pâquet.

A L'HOPITAL —

Mme André Maréchal séjourne
présentement à l’Hôpital Comtois
où elle a donné naissance à une
fille.

x kk

Mme Henri Casaubon séjourne
également à l’Hôpital Comtois où
elle a subi une intervention chirur-
gicale.

Nuus leur souhaitons un prompt
rétablissement !

PAS D'ELECTRICITE —

Les paroissiens de St-Justin sont
priés de noter que samedi, le 23
février, le courant électrique sera
interrompu de 9 heures am. à
midi. afin de permettre aux em-
ployés de la Shawinigan Water &
l’ower d’effectuer certains travaux
importants sur leurs lignes, les-
quel contribueront à augmenter le
voltage.

TRAVAUX DU BELL —

Lundi dernier, la Compagnie de
Telephone Bell du Canada a com-
Mencé certains travaux au Petit-
l'rompe Souris afin de permettre  

aux résidents de ce rang de jouir
des services téléphoniques. Par le
fait même, le Bell comptera quel-
ques abonnés de plus dans la pa-
roisse. .

NAISSANCE EN FLORIDE —

M. et Mme Edouard Fontaine
(Rita Trudel) sont heureux de fai-
re part a leurs parents et amis de
la naissance d’une fille baptisée a
Tampa, Floride, le 8 février cou-
rant, sous les noms de Victoria,
Yvonne. Parrain et marraine : M.
et Mme Léopold Pépin (Yvonne
Trudel} de St-Justin, représentés
par M. et Mme Albert Trudel (Ro-
se Bastien) grands-parents de l’en-
fant. Nos félicitations !

NOCES DE DIAMANT —

M. et Mme Adélard Francoeur,
M. et Mme Marc-Henri Francoeur,
Edgar. Lucette, Benoît et son amie
Noëlla Gagnon, M. et Mme Jean-
Paul Gagnon, M. et Mme Lucien
Lessard et Gérard Lajoie sontallés
à Montréalle 9 février à l’occasion
du soixantième anniversaire de
mariage de M. et Mme Edouard
Bernier. Félicitations aux heureux
jubilaires !

Plusieurs sont allés visiter PEx-
position d’Agriculture et voir Ciné-
rama.

EN FLORIDE —

M. et Mme Albert Clément et
leurs deux filles Marthe et Simon-
ne viennent de nous quitter pour
un séjour de quelques semaines en
Floride.

Nous leur souhaitons un heu-
reux séjour sous ce climat enchan-
teur !

TRAVAUX DE VOIRIE —

Mercredi le 20 février, les ingé-
nieurs du Département de la Voirie
ont commencé le nouveau tracé de
la route St-Edouard — St-Justin
par le Premier Rang de la Conces-
sion De Lanaudière. Ces travaux
seront exécutés cet été. Désormais,
le transport et le commerce St-E-
douard-Montréal se feront parcette
nouvelle route, dès qu’elle bera
carossable.

NAISSANCES —

Le 17 février a été baptisée Ma-
rie, Yvonne, Francine, fille de M.
et Mme Jean-Paul Sicard (Thérè-
se Lajoie) née à l’Hôpital Comtois
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À MASKINONGÉ
Grande Soirée Récréative

A LA SALLE PAROISSIALE

JEUDI, 28 FEVRIER, 8 HEURES P.M.

organisée par l'Union Catholique des Fermières.

ADMISSION : $0.50

BIENVENUE A TOUS!   
 

PEINTURES DE Quauiré “PirrseurewA |
 

   

  

MOULURES Menuiserie générale

tout PORTES ET CHASSIS ARBORITE

a SAINT-JUSTIN MASONITE
IRES DE |
CUISINE Tél: 147 VITRE, ETC.
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le 4 février. Parrain et marraine :
M. et Mme Urbain Lamy d’Yama-
chiche.

x x %

Le 17 février fut baptisé Joseph,
Maurice, Yves, fils de M. et Mme
Léo Alarie (Aline Brissette). Par-
rain et marraine : M. et Mme Mau-
rice Alarie, oncle et tante de l’en-
fant.

CONFESSIONS —

Les confessions à l’occasion du
Premier Vendredi auront lieu jeu-
di soir à 715 hres et vendredi ma-
tin, en la salle du Couvent.

HEURE D'ADORATION —

Vendredi soir a 714 hres, tou-
jours en la salle du Couvent, heu-
re d’adoration dialoguée.

GRAND’MESSES
SEMAINE DU 24 FEVRIER

Lundi pour Mme William Bou-
dreau par M. et MmeLionel Bou-
dreau.

MARDI aux intentions du Pape
par l’Apostolat de la Prière.

MERCREDI pour Mme Alphon-
se Savoie par M. et Mme Conrad
Laverdure.

JEUDI pour Mme Adolphe Vou-
ligny par M. et Mme Lucien Vou-
ligny.

main Doucet.

gné.

VA ET VIENT —

Les abbés Denis et Emile Clé-
mentdes Trois-Rivières, à St-Justin
à l’occasion de l’incendie de notre
église.

x *

M. Clément Philibert de l’Epi-
phanie, dans notre localité vendre-
di.

x * *

M. et Mme Angelbert Alarie et
leurs enfants de Ville Tracy, chez

VENDREDIpar M. et MmeGer-

SAMEDI pour Mme Arthur Des-
aulniers par M. et Mme Ernest Ga-

des parents en fin de semaine.
* x x

M. et Mme Aimé Gaboury de
Montréal, chez Mme Napoléon Ga-
boury, récemment.

x * *

M. et Mme Gaetan Lauzon de
Montréal, chez des parents derniè-
rement.

+ * x
M. et Mme Paul Lambert de

Montréal, en fin de semaine chez
M. et Mme Jules Lemire.

x *x* Xk

M. et Mme Jacques Gagnon,
Mlle Noélla Gagnon, MM. Benoit
Francoeur et Clément Gagnon, a
Montréal en fin de semaine.

* kx xk

Mme Roger Lessard de Mont-
réal, dans notre localité, dimanche.

x * xk

MM.et Mmes Léo Pâquet Elphè-
ge Carufel sont allés à Montréal,
dimanche.

% x

M et Mme Paul Carufel de
Chertsey chez M. Arthur Carufel,
récemment.

* x* Xk

M. Clément Paquet et Mme Léo-
na Lecours de Verdun, chez M.
P.-O. Paquet au début de la semai-
ne.

x * *

MM. et Mmes Chs.-Arthur Bé-
dard, Roger et Marcel Déziel de
Montréal, chez Mme Cuthbert
Mayer, dimanche dernier.

* * OX

M. Euclide Gerbeau ainsi que
Mlles Jacqueline et Jeannine Rin-
fret de L’Epiphanie chez M. Chs.-
D. Paquin, dimanche.

* kk

MM. et Mmes Hervé Rivard et
Paul-Yvon Vertefeuille de Mont-
réal, chez Mme Joseph Vertefeuille,
dimanche.

* * *

M. et Mme Léonard Diamond et
leur fillette Lina de Montréal, chez
M. Emile Vertefeuille, dimanche.

x x A

De passage à Montréal dernière-
ment pour visiter le Salon de l’A-
griculture au Palais du Commer-
ce : MM. Gérard, Victorin et Ro-
ger Vermette.

* kx

Mlle Nicole Philibert est de re-
tour chez elle après avoir passé
une quinzaine à Montréal.

SOUHAITS —

Heureux anniversaires à Ray-
monde et Réal Vermette; de la part
de leurs parents et fréres. 
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Je suis pour

le fluor
(Dr Guy Boisclair)

Le fluor, qui est absorbé dans
l'eau que l’on boit, est assimilé
par les dents et les os. Au début,

jusquà 50% du fluor absorbé
peut être assimilé. Mais, graduel-

lement, un niveau s’établit jus-
qu’au moment où 90% ou plus de

la quantité absorbée quotidienne-

ment est éliminée par les reins.

. En poursuivant ces recherches

sur les effets du fluor sur les dif-
férents tissus de l'organisme. Mc-

Clure émit l'opinion que ‘“le rein
était un médium d'élimination très

efficace. Il y a aussi une certaine

quantité de fluor qui est éliminé
par la transpiration et aussi par la

moiteur cutanée imperceptible.

+

“Les résultats de certaines é-

tudes sur le métabolisme du fluor
indiquent d’une façon très nette

qu’avec une absorption quotidien-

ne de 3 à 4 mg de fluor, il y a

une élimination de 90% et peut-

être davantage. Le danger d'une
accumulation toxique de fluor

dans les os, surtout en regard des
eaux potables semble invraisembla-

blement par le fait que l’élimina-

tion du fluor par l'urine est une
fonction tout à fait normale du

rein’.

Si le fluor est éliminé par l’u-

rine, il est nécessaire pour cela
qu’il parvienne au rein par voie

de la circulation sanguine. Il est

donc logique de se demander si,
en élevant la concentration d’une

eau d’aqueduc à 1 ppm., nous ob-
tiendrons une augmentation de

fluor dans la circulation.

Les recherches faites par Smith
Gardner et Hodge démontrent que,

si une concentration de fluor dans
l’eau de 0.06 ppm. était portée à
1.36 ppm., la moyenne de concen-

tration de fluor urinaire augmen-
terait à 1.12 ppm. ; tandis que
dans le sang elle augmenterait à

0.040 ppm.; conséquemment, nous

pouvons conclure qu’une concen-

tration plus élevée de fluor dans
l’eau d’approvisionnement ne pro-

duit pas une concentration dange-

reuse de fluor dans le sang.

Je crois que ces quelques don-

nées qui vous semblent peut-être

fastidieuses prouvent la véracité
de nos avancés à l'effet que le

fluor n’est pas dommageable pour
le sang. Sous peu, je vous démon-
trerai qu’il ne l’est pas plus pour les autres organes de l'être hu-

main.

 

 

 Samedi dernier, avait lieu au Château Louise,
le Gala Annuel du Jeune*Commerce de Louise-
ville. À cette occasion, l’organisme local avait
l’insigne honneur de recevoir le président natio-
nal de ce mouvement, M. Flip Philipelli. Sur la

AU GALA DU JEUNE COMMER

2

CE

    

photo ci-dessus, nous remarquons de gauche à
droite : MM. Léon Garand, président régional,
Jean-Louis Cousineau, vice-président national,
Flip Philipelli, président national et Fernand Glo-
bensky, président local.

(Photo : L’Echo par Paul Deschesnes)
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LUNNUM

Ste-Ursule
RUSUOUSURUIRINUIAUTAUIUUSAU

OFFICES DE L'ÉGLISE,
SEMAINE DU 21 FÉVRIER : —

LUNDI, 6 h. 30, messe pour l’à-

me de Ed. St-Louis, par Mme Al-

ban St-Yves.
7 heures, messe pour l'âme de

Ed. St-Louis, par François No-

bert.
MARDI,6 h. 30, messe pour pa-

rents défunts par un particulier.

7 heures. messe pour l’âÂme de
M. Joseph Bincette.
MERCREDI, 6 h. 30, messe

pour l’âÂme d’Evariste Lessard par

Albéric Leblanc.
7 heures, messe pour 'Ame 4'E-

variste Lessard, par Albéric Le-

blanc.
JEUDI, 6 h. 30, messe pour les

ames de M. et Mme Joseph Le-
blanc par E. Leblanc.

7 heures, messe pour l’âÂme de

Wilfrid Gagnon par son fils Do-

nat.
VENDREDI, 6 h. 30, messe en

l'honneur du Sacré-Coeur par les

paroissiens.
9 heures, messe du soir pour

premier vendredi du mois.
SAMEDI, 6 h. 30, messe pour

l'âme de J.-O. Lessard par l’O.T.

J. de Ste-Ursule.
7 heures, messe d'actions de

grâces par Alphonse Charette.

LAMPE DU SANCTUTAIRE,
SEMAINE DU 24 FÉVRIER : —

La première payée par Rolland

Turner ; la deuxième, par Mme

Louis Lambert ; la troisième par

Jean-Paul Lessard.

ACCIDENT D'AUTO : —

Au cours de la semaine dernière

un grave accident s'est produit à
l'intersection du chemin Fontara-

vie et de la route St-Edouard-Ste-

Angele, quand deux automobiles

conduites par MM. Rosaire Pi-

chette et Jean-Paul Noël vinrent

en collision avec un camion, pro-

priété de M. Nap. Casaubon.

M. Rosaire Pichette fut le plus

gravement blessé et séjourne en-

core à l'Hôpital Comtois. Quant à

M. Jean-Paul Noël, il fit seulement

un cours stage à l'hôpital, mais

on nous dit que son auto neuve,

serait une perte complète. Quant

à l'auto de M. Pichette, on nous
dit qu’elle est fort endommagée.

Pour ce qui est du camion de M.

Casaubon ainsi que de son con-
ducteur, il y a peu de choses.

À L'HÔPITAL : —

M. Wellie Turner, époux de

Mme Réjeanne Picotte, séjourne

actuellement à l'Hôpital Comtois,
sous observation.

Mlle Claudette Garand, fille de
Omer Garand, séjourne aussi au

même hôpital où elle a subi une

intervention chirurgicale.

A ces deux malades nous sou-
haitons un prompt et parfait ré-
tablissement!

ÉLECTIONS : —

Les Cercles Lacordaire et Jean-
ne d'Arc de Sainte-Ursule ont te-
nu, jeudi, le 7 février courant,

une assemblée spéciale, sous la

présidence de M, Paul-Emile Mas-

son, de Saint-Justin, vice-président

régional, pour l'élection d’un nou-
veau conseil, 22 membres étaient
présents.

Le résultat de l'élection fut le
suivant, savoir :

Président : M. le notaire Char-

les Milot ; Vice-présidente : Mlle

Yvette Bellemare ; Secrétaire : M.

 

Joseph Mercure
MARCHAND de NOUVEAUTÉS

Assortiment considérable et

variété dans tous les départe-
ments à des prix très modérés

SAINT-BARTHÉLEMY, P.Q.   

Raymond Lessard; Trésorière,

Mme Raymond Lessard ; Conseil-
lers : MM. Emile Lambert ; Jules
Bellemare ; Gaétan Bastien et

Paul-Emile Lessard. Monsieur le

vicaire Maurice Saucier est au-

mônier.
Nul doute qu'avec cette nou-

velle direction notre Cercle con-

naîtra de réels progrès.
Félicitations à ces nouveaux

élus !

CONFESSIONS : —

A l’occasion du premier ven-

dredi du mois, la semaine pro-
chaine, il y aura des confessions

tous les matins, jeudi après-midi

à 3 heures et jeudi soir à 7 heu-
res ; vendredi après-midi à 3 heu-

res et vendredi soir de 7 h. 30
à l'heure de la messe de 9 heures.

Il y aura aussi confession des

enfants, aux écoles.

NOUVEL ATELIER

DE COUTURE : —

M. et Mme Alcide Pichette vien-
nent d'ouvrir, au Poste de Fonta-
rabie, un nouvel atelier de couture
où de trente à quarante couturiè-
res pourront y trouver du travail.

Nous souhaitons plein et entier
succès à cette nouvelle entreprise

ce qui serait à l’avantage de notre

population.

DÉMONSTRATION
D'ART CULINAIRE : —

Une grande démonstration d'Art

Culinaire ‘‘Purity’ en collabora-
tion avec M. David Duiude et pour

les Oeuvres d'Action catholique

des Filles d'Isabelle, a été don-
née au Centre récréatif St-Antoi-

ne, à Louiseville, les 19 et 20 fé-

vrier au soir, et suivie par une

vingtaine de dames et demoiselles

de Sainte-Ursule.

Toutes sont revenues bien en
chantées de ces deux soirées pas

sées à s'instruire en art culinaire
pour en faire bénéficier ensuite

leurs familles. Félicitations à qui

de droit.

VENTE DU MONDE RURAL

DIMANCHE PROCHAIN : —

C’est dimanche prochain qu’au-

ra lieu à Sainte-Ursule la vente

du populaire almanach ‘‘Le Mon-
de Rural”.

Pour la circonstance, les jeunes

de la J.A.C. iront dans tous les

foyers pour offrir cette brochure

qui est d'un grand intérêt tant par

les conseils agricoles, les articles

sur l'orientation de la jeunesse,

les jeux de société et les différents

points de vue. Le tout pourle bé-

néfice de la classe agricole.

YCVVAVYWAYAYYAY3LL]

St-Didace
NINNNIIVIIIIIIS

ANNIVERSAIRES : —

Meilleurs voeux à Mme Alci-

de Longpré qui a célébré son anni-
versaire de naissance le 17 fé-

vrier, de la part de sa filleule So-
lange Lefrancçois.

A Mlle Yvette Lefrançois qui a

eu 11 ans samedi dernier, ceci de

la part de son père et sa mère et

de ses frères et soeurs. Aussi à
Francine qui a eu quatre ans lun-
di, de la part de sa famille.

A M. J.-D. Desrochers qui a cé-

lébré son anniversaire de naissan-

ce le 20 février, de la part de tou-
te sa famille.

VA ET VIENT : —

M. et Mme Roger Beausoleil de
Montréal en fin de semaine à St-
Didace.

Mme Jules Gingras de Montréal

en fin de semaine chez son père.

M. Agapit Paquin et son fils
Roger de passage à Montréal pour

visiter le salon de l'agriculture au
Palais du Commerce.

M. et Mme Emile Paquin et
leur fillette de passage à Mont-

réal à l’occasion de la mort subite
de leur neveu à Ville St-Laurent.

M. et Mme E. Desrochers et leur
famille de passage chez Wilfrid
Desrochers.  

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

WNITNSISILI

Sr-Léon
IUTUSMWUINITUIUEAU

À L'HÔPITAL : —

MM. Egide Bergeron, Paul-Al-
bert Fréchette, Hector Gélinas et

Gaétan Ferron séjournent présen-

tement à l'hôpital Comtois de

Louiseville.

A toutes ces personnes, nous

souraitons un prompt et complet

rétablissement!

DÉPLACEMENTS : —

M. l'abbé Georges Fleury, curé

de la paroisse de la Rivière des

Prairies, Montréal en visite dans

sa famille dans le courant de la se-

maine dernière.

 

M. Marc-Henri Carbonneau, pro-

fesseur à la Commission des Eco-

les Catholiques de Montréal, de
passage chez ses parents M. et
Mme Adrien Carbonneau, diman-

che dernier.

M. Urbain Paillé, de Shawini-

gan, en visite chez M. et Mme Guy

Auger, mardi dernier.

M. et Mme Paul-Emile Lefebvre

de Louiseville de passage dans no-
tre localité, dimanche dernier.

Mme Wellie Lessard en visite

chez Mme Alcide Bélanger pour

quelques jours, la semaine der-

nière.

Les enfants devraient s’entendre
avec leurs compagnons du même
âge. En s’habituant à jouer en
groupe et à s’entendre avec les au-
tres, leur enfance sera plus heu-
reuse et ils grandiront avec un
sentiment plus grand de sécurité,

JEUDI, LE 21 FÉVRIER 1957,

LE COÛT des JOURNAUX
Le coût, sans cesse et rapide-

ment accrû, du papier à journal,
du matériel d'imprimerie, des ga-
laires, de l’affranchissement pos-
tal, est fort inquiétant pour l'ave-

nir de la presse rurale, surtout la

semainière. Les journaux ruraux
hebdomadaires, au cours des der-

nières années, n’ont pu faire l'é-
quilibre en augmentant propor-
tionnellement le prix de l'abon-
nement et de l'annonce. Si l'on
tient compte, par exemple, du

coût du papier à journal qui a
quadruplé ou à peu près depuis

l'avènement de l'Association des

Hebdomadaires canadiens - fran-

çais, il y a 25 ans, l’abonnement

d'alors à $1 était plus payant que

celui d'aujourd'hui à $3. Quand

aux tarifs des annonces, ils n'ont

que doubler, approximativement,
au cours du dernier quart de siè- cle.
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JEUDI, LE 21 FÉVRIER 1957.
———
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Le Courrier

d'Yamachiche
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COMMUNIQUÉ : —

icatProgrès constant du Synd

d'Eleveurs de Chinchillas.

Lors de leur dernière assemblée

tenue à Yamachiche, le 13 février

dernier, les directeurs du syndicat

coopératif des éleveurs de chin-

chillas de la Mauricie apprirent

avec grande satisfaction que le

nombre de membres est passé de

17 qu'il était, lors de la fondation,

à 46, à la date du 12 février 1957,

et l'effectif, en bêtes, se chiffre

à 555.

Les directeurs ont aussi décidé

d'accepter tous les propriétaires

de chinchillas qui désireralent fai-

re partie du syndicat. aux condi-

tions établies par l'exécutif,

moyennant que les bêtes soient de

qualité acceptable.

Deux experts ont été nommés

pour l'inspection des bêtes appar-

tenant aux personnes intéressées

à faire partie du syndicat. Ces per-

sonnes bénéficieront ainsi des a-

vantages de l'union.
 

17CVVOTAVATTAT(FY

Verdun
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NAISSANCE : —

A l'hôpital! Général de Verdun,

le 20 janvier, à M.et Mme Roger

Borduas (Thérèse Bergeron) est

né un petit frère à Johanne, bap-

tisé le 27 janvier à l’église Notre-

Dame de la Garde par M. l’abbé

Marcel Gélinas, sous les prénoms
de Joseph, Réal, Pierre, Denis.

Parrain et marraine : Mlle Pau-
lette Borduas et M. Pierre Bor-

duas, oncle et tante de l’enfant;

porteuse : Mme Donatien Paillé

de Shawinigan, tante de l'enfant.
Nos sincères félicitations !

Parmi les personnes présentes

pour le repas du soir, on remar-

guait : M, Donat Bergeron de St-

Léon, M. et Mme Jean-Paul Pi-

chette de Louiseville, M. et Mme

Donatien Paillé de Shawinigan,

M. et Mme André Bergeron de Ver-

dun, Mlle Paulette Borduas, M.

Pierre Borduas, Mlle Gisèle
D'Aoust, M. Emile Borduas et

Mlle Florence Jobin, tous de
Montréal.

VIUIUIANUIMURUIUURNUIUMIN

Encouragez votre journal
TRTUTUIWIIUUIUUTAUTRUIVU  

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE
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Montréal
WRITNIUININIINININTVN

REUNION : —

Samedi dernier, M. et Mme

Paul Gagnon, recevaient pour le

souper et la veillée : M. et Mme
Jean Racine, M. et Mme Germain

Gagnon, M. et Mme Jacques Ga-
gnon, M. et Mme Gérard Liverno-

che, M. et Mme Gérard Ladouceur,

M. et Mme René St-Antoine, M.

et Mme Lionel Lafrenière ; M.

Gratien Ladouceur, Mlle Lina
Noél, M. Clément Gagnon, Mlle

Marie-Jeanne Pronovost, M. Be-

noit Francoeur, Mlle Noé&lla Ga-

gnon, Mlle Odile Gagnon, M. Pru-
dent Ladouceur et M. Normand La-
frenière, M. Léo Ladouceur,

Se sont joints à eux pour la

veillée : M. et Mme Léopold Le-
beau, M. et Mme Julien Lemarbre,

M. et Mme Rosaire Bernier, M. et

Mme Harmel Bernier, M. et Mme
Roland Bernier, M. et Mme Mauri-

ce Lachapelle, M. Marcel Lemar-

bre, Mlle Murielle Blanchette, M.
Raymond Bélair.

Les musiciens étaient Julien Le-

marbre, Raymond Bélair et Marcel

Lemarbre. Nous sommes tous re-

venus enchantés de notre veillée.

J'y étais.

 

VOULULANINININNLN

St-Edouard
RINTIVINOVININ

FUNERAILLES : —

Dernièrement eurent lieu en 1'é-
glise paroissiale de Saint-Edou-

ard les funérailles de Madame Na-

poléon Pellerin, née Diana La-

jole. La cérémonie groupait un

grand nombre de parents et d’a-
mis, venus rendre un dernier hom-

mage à la disparue. La direction

funéraire était d'Irénée Gagnon et
Fils de Sainte-Ursule. Nos plus

sincères condoléances à la famille
éprouvée.

DEPLACEMENT : —

M. et Mme Edouard ainsi que
Mlle Rolande et Jean-Paul Casau-

bon séjournent actuellement en
Floride. Ils visiteront en cours de

route plusieurs villes de la pres-

qu’fle américaine.

PARTIE DE CARTES : —

La partie de cartes qui a eu
lieu récemment au profit de l’é-

glise de Saint-Edouard a été des

mieux réussie. Les bénéfice nets

ont été de pius de $400. Merci à
tous ceux qui ont été les responsa-

bles de ce beau succès,  
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Nouveau personnage dans

“Les Belles Histoires ”
L'addition d'un nouveau per-

sonnage ajoute toujours du pi-
quant à l'intrigue d'un roman

qu’il soit lu, entendu ou regardé.

L'habile romancier qu'est l’au-
teur des Belles histoires des pays

d'en haut, Claude-Henri Grignon,
sait créer un personnage avec au-

tant de talent qu’il sait conduire
une intrigue pour le divertisse-

ment des téléspectateurs.

La prochaine émission du télé-

roman de Claude-Henri Grignon

les Belles histoires des pays d’en
haut nous fera connaître, lundi

25 février à 8 heures du soir, un

sympathique entrepreneur nommé

H. J. Beemer (incarné par Geor-
ges Alexander) qui viendra of-

frir ses services pour la construc-

tion du chemin de fer.

Séraphin, toujours intéressé

dès qu’il est question d'argent et
la construction du chemin de fer

en représente beaucoup, signe un
contrat qui lui paraît très avan-

tageux jusqu’au moment où il ap-

prend que les choses ne vont pas

aussi bien qu'il le voudrait au

chantier.

Les Belles histoires des pays

d'en haut sont réalisées par Fer-

nand Quirion.
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Profitez de la grande vente annuelle après-inventaire au §

nacasn pe meurs ED, DULODE

 
 

; fe ’ <

$ 2 CHANCES par dollar au lieu d'une pour chaque achat ou acompte de $2QQ ou plus =
5 En marque de reconnaissance pour notre distinguée clientele, en plus de bénéficier de nos prix S
S > excessivement bas, on vous remettra avec CHAQUE ACHAT ou ACOMPTE de $1.00 jusqu’à concur- “ot 5
B rence de $200.00, un coupon gratuit, et avec CHAQUE ACHAT ou ACOMPTE DE $200.00 ou plus, - =

2 >= on vous donnera 2 couponsgratuits par dollar au lieu d’un pour gagner l’une des deux primes suivantes: une ed =
télévision portative ou un superbe mobilier de chambre à coucher, tel qu’illustré plus bas. Autant de cou- 5

pons, autant de chances. @
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Mobiliers de chambre à coucher
Nous pouvons vous offrir un grand choix dans les mobiliers de chambre à cou-

cher derniers styles et modèles différents. Profitez de cette grande vente et amassez
vos coupons pour gagner ce fameux mobilier de chambre à coucher ou unetélévision por-
tative. — Nous avons des modèles à des prix aussi bas que :

$69.00 et plus
AUGMENTEZ VOS CHANCES POUR GAGNERL'UNE DE NOS DEUX MAGNIFIQUES PRIMES. UN COUPON UNE CHANCE

 

de cuisine durant cette vente.

et nos prix sont les plus bas.

  

eje ee“ G

Mobiliers de cuisine
(table 36") S

Tout ce que nous vous offrons n’est q
que le dernier cri dans les meubles G
Venez voir nos magnifiques mobiliers G

Notre choix est le plus grand en ville, 5

VOUS EN SEREZ SURPRIS ! 5

Prix à partir de $59. a
G

 

vous faut, et surtout Mobiliers de salon
N’achetez pas votre mobilier de salon au hasard.
Prenez le temps de venir nous ex n

notre grande vente. Nous avons le mobilier qu il

Prix à partir de $119.00

consulter durant

à des prix ridiculement bas.
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PLUSIEURS COUPONS, PLUSIEURS CHANCES. A VOUS D’EN PROFITER! 5

UN DOLLAR, UNE CHANCE — $150.00 DOLLARS, 150 CHANCES— $250.00 DOLLARS 500 CHANCES ©

3

D. DULUDE :
D MAGASIN DE MEUBLES. TAPIS,PRELART, TELEVISIONS, APPAREILS ELECTRIQUES 5

9 T ©2 19 ST-LAURENT . Tél: 8-4675 LOUISEVILLE€
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¢AGE 10

MESSAGE

DE SAINT-JUSTIN

Chanoine Donat. Grimard

Tous, et avec raison, nous pleu-
rons la perte de notre église cen-
tenaire construite en 1860 et té-
moin de précieux et inoubliables
souvenirs.

Remercions la Divine Providence
de nous avoir préservés d'un plus
grand malheur car le presbytère et
une partie du village auraient pu
subir le même sort. Heureusement
nous avons eu de l'eau en abon-
dance, il ne faisait pas froid et ne
ventait pas. Ajoutons à cela le dé-
vouement remarquable d'un grand
nombre de paroissiens et le se-
cours reçu des paroisses voisines
qui ont répondu si généreusement
à notre appel.

Plusieurs se demandent ce que
nous réserve l'avenir !

Il est certain que Saint-Justin

 

DU CURÉ

se, plus moderne et qui fera le bon-
heur de tous, je l'espère.

Avec les dispositions actuelles
des paroissiens et le dévouement
déjà manifesté, le Curé à lieu de
s'encourager et d'espérer en un suc-
cès des plus satisfaisants.
Dès cette semaine une corvée

s’est organisée pour abattre les murs
sur lesquels on ne peut certaine-
ment pas compter et travailler au
déblaiement du terrain.

Cette perte qui touche si pro-
fondément le coeur même des an-
ciens paroissiens est un mal pour
un bien, j'en suis convaincu.

Réellement, nous touchons du
doigt les vues de la Providence qui
toujours proportionne ses grâces
aux épreuves qu’Elle envoie. C'est
dire que la confiance et le courage
nous assureront le succès désiré.

J'adresse un cordial merci à M.
le Maire Clément qui en qualité de
Président de la Commission Sco-
laire a mis à notre disposition la
grande salle du Couventet qui, avec
M. Hugh Fraser, Gérant de la Ma-
nufacture de Meubles a déployé un
dévouement tout à fait remarqua-
ble.

Merci à M. Léo Morin qui a mis
A notre disposition son importante
réserve d'eau en rompant le bar-
rage qui la retenait.

Merci à nos amis des paroisses
voisines ainsi qu'à nos dévoués vo-
lontaires.

Merci pour les nombreuses let-
tres de sympathie, les télégrammes,
les appels téléphoniques et la gé-
nérosité d'un bon nombre.
A tous je dis : courage et persé-

vérence. 
aura une autre église plus spacieu-

Donat Grimard. pire, chan.
Curé de Saint-Justin.

 

Tout Saint-Justin...
(suite de la 1ère page)

formés en pompiers volontaires.
Mais il est rapidement devenu
évident qu’ils ne pouvaient lut-
ter seuls contre le feu qui a
menacé à un certain moment
de se communiquer au presby-
tère et à un couvent situé tout
près de l'église.

En conséquence, on a fait
venir des pompes des munici-
palités de St-Barthélemy, de
Ste-Ursule et de Louiseville-pa-
roisse. Plusieurs volontaires des
paroisess voisines sont égale-
ment venus prêter main forte
aux quelque 100 hommes qui
luttaient contre le brasier.

Personne n’a été blessé mais
il a fallu plus de cinq heures
avant de maitriser les flammes.

Incidemment, Mlle Caron du
Bell Téléphone de Maskinongé
a manifesté beaucoup de dé-
vouement, pour prévenir tous et
chacun.

JEUDI, LE 21 FÉVRIER 1957.
L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

Le bel intérieur de l'église presque centenaire de Saint-Justin

 

 C'est le coeur lourd, que le
curé et ses paroissiens ont pris,
leur lunch du midi. De chaque
fenêtre l’on pouvait voir des
yeux attristés fixés sur l’église
poroissiale calcinée.

L'Echo, offre à toute la com-.
munauté de St-Justin, a son cu-
ré particulièrement, à son dy-
namique maire, à tous les na-
tifs de l’endroit, l'expression de
ses plus fraternelles sympa-
thies.
(Jour d'épreuve
15 fév. 1957)

Grâce au dévouement du.couverte de tôle.
chanoine Grimard, la réorgani-!
sation de la vie religieuse à St-'
Justin est déjà à point sur tous
les fronts à la fois.

De plus, tous les Fabriciens
sont unanimes à vouloir rebâtir
au plus tôt. La Providence est
là pour inspirer les décisions à
prendre, et à réaliser. St-Justin-
combatif se relèvera vite de sa
dureépreuve. ;

 

LA FÊTE DU PAPE
Suivant la règle établie par l’é-

piscopat canadien, la fête du Pape
doit se célébrer le premier diman-
che après le 2 mars, date de l’élec-
tion de Pie XII au souverain Pon-
tificat. Ce sera donc, cette année,
le 3 mars, dimanche de la Quin-
quagésime. Représentant de Jésus-
Christ sur terre, placé à la tête de
son Eglise, le Pape est pour tous
les catholiques un père et un chef.
C’est tous les jours par conséquent
qu’ils doivent avoir les yeux tour-
nés vers lui, qu’ils doivent se mour-
rir de son enseignement et prier
à ses intentions. Ainsi agissent les
enfants bien nés envers leur père.
Mais le jour de sa fête ils font da-
vantage. Ils lui témoignent de fa-
çon spéciale leur respect, leur re-
connaissance, leur attachement.
Telle doit être notre conduite en-
vers le Souverain Pontife. Le 3

mars prochain, nous penserons
done à lui tout spécialement. Nous
entendrons la messe, nous commu-
nierons, nous prierons à ses in-
tentions. Durant la journée, nous
lirons une encyclique du Pape;
Haurietis aquas par exemple, ou
son dernier message de Noël que
viennent de publier les Actes Pon-
tificaux, qui nous rapprocheront
du Chef de I'Eglise, qui nous uni-
ront intimement a sa pensée, qui
nous ferons mieux connaitre ses
directives. Plus encore : partout
où c’est possible, dans les parois-
ses, les maisons d’éducation, les
groupements catholiques, il devrait
y avoir, comme l’a demandé l’épis-
copat, quelque cérémonie, séance
ou réunion — et dans les institu-
tions scolaires lecture ou compo-.
sition — consacrées au souverain |
Pontife. La dévotion au Pape est matin lorsqu'on l’informa que son église paroissiale é
une des caractéristiques du Cana-
da français. quelques sapeurs à approcher leur jet d'eau près du temple centenaire.

     
AU DEBUT DE L'INCENDIE : — Notre photographe fut parmi les dix premiers porois-,

siens à se rendre sur les lieux de l'incendie. La photo ci-dessus fut prise vers six heures du
matin, alors que l'élément destructeur faisait rage dans la sacristie construite en bois et re-
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LE MAIRE CLEMENT SUR LES LIEUX :
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à Montréal à six heures du
; qu n tait la proie des flammes, le Maire Albert

Clément était sur les lieux du désastré à 7V4 heures. On le voit ici alors qu'il venait d'aider
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 l’églit
abbès Ret Denis Clément, respectivement procureur du Séminaire des Trois-Rivières et

Fou Diocèse, s’entretenant avec un pompier volontaire, Paul Gagnon. À l'arrière,

Mjons deux marguilliers : MM. Onésime Lemire et Walter de Carufel.
Chant
nous

JEUDI, LE 21 FÉVRIER 1957.
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IPOMPIERS A L'OEUVRE : — Les pompiers de St-Justin, aidés des volontaires de
y, Ste-Ursule et Louiseville-Paroisse ont lutté vaillamment pour tenter de sauver le

cloche des voit ici en action alors que trois jets d'eau sont dirigés sur la devanture du tem-
ple porftif
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Piles émotions ont du ressentir ces deux prêtres, fils de St-Justin, en voyant brûler
aquelle ils avaient tous deux chanté leur première messe ? On voit ci-dessus, les

 

     
   
PHOTOS L’ÉCHO
PAR CLAUDE GAGNÉ
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Le Premier Ministre de
la Province sympathise

avec Saint-Justin
Nous reproduisons ci-après le texte de la lettre que

l’Honorable Maurice Duplessis adressait au curé de St-
Justin aux suites de la destruction de son église,

 

CABINET DU PREMIER MINISTRE

Province de Québec

Québec, le 18 février 1957

Révérend M. le chanoine D. Grimard,
Curé de Saint-Justin,

Maskinongé, P. Q.

Mon cher ami,

La nouvelle de la conflagration de la vieille
église de SAINT JUSTIN m'a douloureusement
affecté. C’est une très grande épreuve pour le bien
dévoué curé de Saint-Justin et ses braves paroissiens,
épreuve que partagent les innombrables amis et ad-
mirateurs du curé et de la population de Saint Justin.

Tous deux, nous avons appris au collège que
la sagesse du Bon Dieu est infinie et que Sa bonté
est incomparable. Veuillez donc, cher monsieur le
chanoine et ami, agréer, pour vous et vos paroissiens,
avec l'expression de mes amicales sympathies per-
sonnelles, les vives sympathies du Premier Ministre
de la province.

Nn LL Duplossis

 
 
      
 

  CHUTE DU CLOCHER : — Des centaines et des centaines de person-
nes ont été témoins de la chute du clocher. Le bruit qu’il fiten tombant dans
la nef de l’église sonna tel un glas aux oreilles des paroissiens de St-Justin.
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saires. Aussi articles de 

PRESCRIPTIONS
Assortiment complet des produits cosméti-

ques. Chocolat — Cadeaux pour anniver-

bébé — Kodak. BERTHIERVILLE

Pharmacie Berthierville
GUY BARRETTE, B. Ph., L. Ph. — Pharmacien - Chimiste

TEL.
90 FRONTENAC

: 6-3703

LIVRAISON GRATUITE DANS TOUTE LA RÉGION

Notre pharmacie est ouverte aux heures suivantes :

Tous les jours de la semaine de 9 h. a.m. à 9 h. p.m.

Vendredi : fermeture à 10 h. p.m.

Le dimanche : de 10 h. a.m. & 1 heure p.m.  
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Yvonne
63 A ST-LAURENT
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Maskinongé
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NOCES D'OR : —

M. et Mme Alfred Doyon de cet-

te paroisse ont fêté ces jours der-

niers dans le calme du foyer fa-
milial et entourés de leurs enfants

et petits-enfants, le cinquantième

anniversaire de leur mariage. La

célébration débuta comme il se

devait par une grand'messe chan-

tée le matin en l'église paroissiale

en reconnaissance des nombreux
bienfaits accordés par la Provi-

dence.

Il nous fait plaisir de souhaiter

à ce couple admirable, la santé et

une longue et heureuse vieillesse,

en attendant la récompense du

fidèle serviteur.

TRANSACTION : —

M. Léonard Paquin vient tout

récemment de vendre son commer-

ce de restaurant à M. Jean Morin

du boulavard ouest, à Maskinongé.

Nous souhaitons au nouveau
propriétaire tout le succès désiré.

NOS MALADES : —

MM. Elzéar Lambert, Aristide
Croisetière et Antonio Desjarlais

séjournent à l'hôpital Comtois où

ils ont subi chacun une interven-
tion chirurgicale.

Sr

Grande Vente
AGASIN

Laginet
LOUISEVILLE

LA VENTE COMMENCE VENDREDI LE

22 FEVRIER A 9 HRES 30 — POUR15 JOURS

SH
cordon bleu. Avant de se séparer

Monsieur l’aumônier fit les re-

commendations d'usage.

SOIRÉE RÉCRÉATIVE : —

Le 28 février, les Dames fer-

mières de la paroisse donneront

en la salle paroissiale, une soirée

récréative où il y aura chant, Mu-

sique et plusieurs autres numéros

des plus intéressants. Nul doute

que tous voudront comme par les
années passées encourager ce mou-

vement d'action catholique et so-
cial dont les membres se dépen-

sent pour le plus grand bien des

gens de notre milieu.

Qu'on se le dise !

INCENDIE : —

Dans la nuit de samedi le 16 fé-

vrier dernier, le feu détruisait le

hangar, le garage et une automo-
bile appartenant à M. Gaspard Du-

puis, boulevard est à Maskinongé.

Sans le travail géant des pom-

piers du village, la maison de ce

dernier aurait certainement été la
proie des flammes.

Bravo messieurs les pompiers

et merci à Monsieur le maire pour

son sens pratique de civisme.

CARNET MONDAIN : —

Mme Claude Lemyre en pro-

menade à Beauharnois, où elle

était l'invitée de M. et Mme Gé-
rard Valois.

M. et Mme Hector Lambert, M.

et Mme Jérôme Lambert et leur 
Egalement à la méme institu-

tion, Mme Marius Leblanc qui est

sous observation. A ces malades
vont nos voeux de prompt réta-

blissement !

EN FLORIDE : —

fillette Michèle, M. et Mme Paul-

Emile Castonguay, au couvent des

Dames Ursulines à Trois-Rivières

où ils visitèrent une parente de la
communauté, dimanche.

M. et Mme L. Bernaquez de T.-

Rivières de passage dans notre lo-

calité, à l’occasion des funérailles M. et Mme Florian Bergeron,

M. et Mme J.-L. Lafrenière ainsi

que Mme Victorin Gaboury, en

voyage en Floride pour une quin-
zaine.

Nous souhaitons à ces touris-

tes un séjour reposant et des plus
agréables.

CRUELLE ÉPREUVE : —

La cruelle épreuve qui a affligé

les paroissiens de Saint-Justin,

par l'incendie de leur église de-

meurera sans doute, gravée dans
la mémoire longtemps. Nous nous

joignons à la population entière

de Maskinongé pour exprimer aux
autorités religieuses et civiles nos

sentiments de sincères sympathies.

ASSEMBLÉE DE L'U.C.F. : —

Le 14 février avait lieu I'as-
semblée mensuelle à laquelle de

nombreuses fermières étaient pré-

sentes.
présidence conjointe de Monsieur

l'aumônier et de Mme Joseph La-
combe du cercle local. Après l’ou-!
verture de la séance on étudia la

partie religieuse et sociale. Au
cours de la partie récréative on a
servi un goûter froid, gracieuseté

de Mme la présidente, que tous fé-
licitèrent pour ses qualités de

La réunion était sous la,

de M. Wilfrid Bérard, de même

qu’en visite dans les familles Fer-

dinand et Joseph Lafrenière, ré-
cemment.

| M. et Mme L. Bernaquez de T.-

! Rivières et des parents de Maski-

nongé à Lakeside, le 31 janvier,

| pourassister aux funérailles de M.

/

i

GRATIS
DIX PAIRES DE

BAS SERONT

DONNES AUX 10

PREMIERES

CLIENTES VEN-

DREDI MATIN

AVEC ACHAT

DE $5.00   
Denis P. Legault, publiciste au

journal “La Patrie” de Montréal,

lequel est leur cousin.

M. Pierre Casaubon étudiant en

chimie à l’Ecole de Papeterie de

Trois-Rivières en- visite chez ses

parents M. et Mme Edouard Ca-

saubon, le 17 février.

M. et Mme Donatien St-Cyr et
leur famille du Cap de la Madelei-

ne de passage chez Mme Pierre

Lefebvre, samedi dernier.

M. Alfred Lefebvre de Montréal

en visite chez sa soeur Mme Jos.

Patry, dernièrement.

M. et Mme Dominique de Caru-

fel et Mlle Marguerite de Carufel

de Montréal en visite chez leurs

parents, dimanche dernier.
M. Pierre Duhamel, gérant de

René T. Leclerc, Maison de va-

leurs en placement de Trois-Ri-

vières de passage dans notre loca-

lité, pour affaires, le 12 février

dernier.
M. Paul Lacourse, marchand, en

voyage à Montréal dans l’intérêt

de son commerce, au cours de la

semaine dernière.

M. Roland Gagnon, étudiant à

Saint-Hyacinthe, en visite chez ses

parents M. et Mme J.-A. Gagnon,

en fin de semaine.

M. Noël Bouchard de la rue de

la gare, en voyage à Montréal et

Drummondville pour quelques

jours.
M. Odilon Bastien de Montréal

en visite chez des amis, samedi le

16 février.

REMERCIEMENTS : —

Tous les membres de la famille

Gaspard Dupuis tiennent à remer-

cier sincèrement les volontaires et
les bons citoyens de Maskinongé

pour leur grand dévouement ap-

porté au cours du récent incendie

dont ils ont été victime dernière-
ment.

SOIRÉE:
Le 14 février, Mlles Elisabeth

Gravel et Laurette Doucet, institu-

trices 4 l’école No 1 Petit-Bois, ont

organisé une magnifique réunion

de parents des élèves. Pour rehausser cette soirée, nous
avions la présence de M. le chanoi-
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Mesdames vous économisere 2

Vous êtes invitées à venirà cette importante vente. '

les nombreux articles provenant de surplus de marchandises

vous découvrierez certainement uneffrons,que nous vous offrons vous donc de bonne heure vendredi
foule d'aubaines. Rendez-

matin.

Au Magasin Yvonne Baginet

63 A ST-LAURENT TEL. 8-4582 LOUISEVILLE
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ne Lucien Paquin et de M. l’abbé

Marius St-Arnault, vicaire de

Louiseville. II y avait aussi tous

les parents des élèves et plusieurs

amis des environs.

— PROGRAMME —

1. Chant : Bienvenue par les

filles — Mot de Bienvenue : Re-

née Lafrenière.
2. ‘Pour commencer cette a-

gréable soirée” par Suzanne Be-

noît, Olivette Gravel, Hélène Lam-

bert, Carmen Lambert, Georgette

Lafrenière.
8. ‘Le parapluie’ par Suzanne

Paquin.
4. ‘Cher Eugène et Chère Eli-

se'’ par Marie-Andrée Lesage et

Yvon Livernoche.
5. Récitation des jours de la

semaine par Réjean Caron et Iré-

nee Gravel.
6. Choeur parlé : ‘Hommage à

nos chers parents’’ par les petites
filles de lre, 2e et 3e ainsi que

Claire Gravel et Yvonne Lambert.
7. “Maman semaine’ par Ja-

cinthe Benoît.
8. ‘Coucou, coucou’ par les

filles du grand côté.

me

ATTENTION!
z en achetant immédiatement.

  

Parmis

A

chaudron’’ par Lucie Pratte.
22. ‘‘Mignonnette arrive 4 la

porte du paradis’, par Claude Bé-

land et Claire Lebeau.

23. “Frére Jacques', par 2e

année.
24. “Mon chien Brisquet’ par

Y. Livernoche.
25. “La belle Françoise” par

Bernard Doyon et Marcelle Liver-

noche.
26. “Le prédicateur’” par Ray-

mond Lebeau.
27. ‘Ma poupée chérie”, par

Claire Lebeau.
28. ‘Les deux tableaux’, par

Alain Livernoche et Nicole Ca-

ron
29. “Les deux champignons”,

par les demoiselles du grand côté.

30. Chant par Roger Liverno-

che et Robert Vanasse.
31. “Nicolas Perrette’, par Li-

se Pratte et Madeleine Livernoche.
32. ‘Discours de 2 poings’ par

Clément Benoît.
33. ‘‘Savez-vous planter

choux” par lre année.
34. “Le musicien muet”’ par P.

Gravel et Yvon Livernoche.

35. ‘La jardinière’, par F. La-

des

9. ‘’Mot d'ordre du sourire’’ par frenière et M. Livernoche.
Laurent Livernoche, Normand Ca-

ron, René Paquin, Bernard Doyon.

10. “Ti-Rouge passe son exa-

men’’ par Philippe.Gravel et Mar-

cel Pratte.

11. ‘Oh ! que je suis riche’’ par

Anne-Marie Doyon.
12. “Ah! si mon moine’ par

J. Vanasse, M. Livernoche, J.

Lambert, S. Paquin, Normand et
Nicole Caron.

13. ‘“‘Vierge Marie' chant par
Thérèse Lafrenière.

14. ‘Une classe modèle’ ayant

pourinstitutrice Mad. Livernoche.

15. ‘“Semence’’ par J. Benoît.

16. René Goupil” par 4e année.

17. ‘Voulez-vous danser Mar-

quise'’ par F. Lafrenière et M. A.
Lesage.

18. ‘La pie et la colombe” par

Madeleine Livernoche, Lise Prat-
te t M.-Andrée Lesage.

19. “Je vais 4 1'école” par gar-
çons de 3e et 4e années.

20. “Le corbeau et le renard’

par C. Gravel et Y. Lambert.

21. “Maman avait un grand  

36. “Le petit éléphant”, par M.-
André Lesage.

37. “Le bicheron” par M. Pa-

quin, A. Benoit, Cl. Béland, J.-R.

Héroux.
38. ‘Les premières bottes’', par

R. Lebeau.
39. “Martyr de Ste-Catherine’”,

par C. Lambert, 0. Gravel, G. La-

frenière, S. Benoit, H. Lambert,

Cl. Livernoche.
40. “L’examen d'un soldat’, par

M. Paquin et Claude Livernoche.

41. ‘Le médecin exerce sa pro-

fession’’ par Claude D. et Olivette

Gravel.
42. ‘‘La tire-lire”’ par M. Liver-

noche et André Paquin.
43. “La péAtisserie’’, par Marcel-

le Livernoche et E. Pratte.
44. “La bonne entente dans le

ménage’ par H. Lambert et C.

Lambert.
45. Chant : Prière du soir.
Nous remercions sincèrement

les parents qui sont venus applau-

dir les talents de leurs enfants.
Elisabeth Gravel.

 

 

L'ALIGNEMENTsicottiwe is ROUES
NOTRE APPAREIL “JOAN BEAN‘’ EST CE QU'IL Y A DE PLUS MODERNE.

Nous vous assurons une vérification d’une précision absolue.

L'OEIL MAGIQUE QUI NE PEUT SE TROMPER
Obtenez une conduite plus facile et un meilleur rendement de votre automobile, l

en faisant voir à l'alignement et au balancement de vos roues

POUR UN MAXIMUM DE SECURITE ?
— FAITES VOIR IMMÉDIATEMENT À L'ALIGNEMENT DE VOS ROUES —
 

SPECIALITES:

LAVAGE
©
©
@ GRAISSAGE, ETC, 

@ MISE À NEUF DES RADIATEURS D'AUTOS
@ SOUDURE SUR TOUS LES MATERIAUX

RÉPARATION SUR SYSTEME ELECTRIQUE |   
 

Garage Julien Enrg.
BOULEVARD-OUEST — Tél. : 8-2909 — LOUISEVILLE
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La grande VENTE anniversaire
SE CONTINUE ENCORE AVEC DES SPECIAUX SANS PRECEDENT :

alaMAISONLouis JOURDAIN
En marque de reconnaissance, nous vous offrons plusieurs primes GRATUITES. Cha DOLLAR D’‘A !

changé pour un coupon vous-donnant droit au tirage des articles suivants : que CHAT ou D'ACOMPTE, vous sera

CHOIX dansles trois articles pour la première prime : UN MOBILIER DE CHAMBRE A COUCHER, UNE TELEVISION 21” PHILIPPS
ou une LESSIVEUSE AUTOMATIQUE d'une valeur de $375.00. Comme 2e prime, UN ENSEMBLE DE VALISES (3) SAMSONITE ane,valoron
plus de $85.00. En plus vous aurez droit avec ces coupons à un tirage chaque semaine d'une fameuse polisseuse à plancher de marque JOHNSON'S.
Tous ces prix sont actuellement en montre à notre magasin. À vous d'en profiter !

C’est le JOUR de la LESSIVE... Mais MADAMEn’a RIEN à FAIRE

|
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LES LESSIVEUSES ET SÉGHEUSES AUTOMATIQUES INGL
x * x * X

Tout est à la portée de la
main. Vous n'avez qu’à tou-
cher les boutons et le travail
se fait automatiquement.
Les panneaux de contrôle as-
sortis INGLO pour la lessi-
veuse et la sécheuse sont
illuminés de deux façons
pour plus de commodité. ÀA-
vec ces nouvelles machines,
vous épargnez plus de lo
moitié du coût de l’eau
chaude, du savon ou du dé-
tergent. Tout ce qui est la-
vable peut être lavé et séché
en toute sécurité dans une

INGLIS
Pourquoi ne pas profiter de
notre grande vente anniver-
saire pour venir à notre ma-
gasin afin de nous permettre
de vous expliquer à fond tou-
tes les commodités que vous
pouvez obtenir avec ces fa-
meuses lessiveuses et sé-
cheuses INGLIS.

x * X% * X

 

 

font des jours de lessive, des jours de loisirs

x xx

LESSIVEUSES
Prix Rég. : $429.50

Vente: $349.

SECHEUSES
Rég. : $339.00

vente: $279.0
A l’occasion de notre grande
vente anniversaire, il nous fait
plaisir de vous offrir la somme

‘380.50
pour votre machine à laver, peut
importe l’année et l’état.
À vous de profiter de cette offre.
Le temps est limité à la vente
anniversaire seulement.

           

  

x + A +

VOICI les poéles INGLIS
CONCUS POUR VOTRE PLAISIR ET VOTRE COMMODITE.

Nous vous en montrons deux modèles sur cette annonce. À gauche : le poêle tout

indiqué pour la ménagère économe. Tout émail porcelaine à garniture chrômée, mo-

derne minuterie, horloge électrique, éléments à sept intensités, éclairage du four et

tiroir à ustensiles. Format populaire 30”.

A droite : Le poêle de grand chic présentant les innovations dont toutes les

femmes rêvent. Combiné électricité et charbon, ou électricité et huile avec

éclairage fluorescent moderne, horloge automatique, minuterie, four Visa-

door, grand tiroir à ustensiles et sept intensités de chauffage.

TOUS LES POELESINGLIS SONT GARANTIS POUR TROISANS

30” DeLuxe Rég. $359.00 pour $279. 24” DeLuxe Rég. 269.00

30” Régulier $299.00 pour .… $2489. pour.$219.00
Aussi escompte sur tous nos modèles en. magasin.

 

 

 

 

3 modes d'achat: © Comptant © Mise de côté e À terme sans aucun plan de finance

b> .
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La MAISON Louis JOURDAIN
' AMEUBLEMENT COMPLET POUR VOTRE FOYER A BONNES CONDITIONS

106 St-Laurent ~~ Tél: 82713 ~~ Louiseville, P.Q. =
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Du lundi au vendredi, de midi à midi

et dix, écoutez sur les ondes de CHLN

le programme ‘’Esso Impérial‘
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SECTION DES PETITES ANNONCES |
Il] y a quelque chose pour vous dans les annonces classées
 

 

POUSSINS BRAY
Lesquels aimez-vous le mieux :

des oeufs A-petits ou A-gros ? Vos

poulettes Bray sont-elles en lice

pour vous procurer le plus gros

rendement au temps voulu ? Pou-

lettes d'un jour ou en croissance ?
Poulets pour le gril? pour la
viande ? Grand choix de races

pures, croisées ou spéciales. De-

mandez toutes les informations à

notre agent ADÉLARD NEVEU,
Tél. : 81J, MASKINONGE, P.Q.

 

LOGEMENT À LOUER
Beau logement à louer, quatre

appartements, plus chambre de

bain moderne, eau chaude, ménage

fait à neuf. libre immédiatement.

S'adresser à : FLORIDO GÉLI-
NAN, 102 Ste-Elisabeth, Télépho-

ne : 8-2112, LOUISEVILLE.

 

REPRÉSENTANTS DEMANDÉS

“JITO assure aux vendeurs am-

bitieux un salaire de $50 a $75
par semaine en vendant à domicile

dans Louiseville et Maskinongé,

ses 225 produits de qualité supé-

rieure. Très haute commission.

Spéciaux gratis chaque mois. $20

requis. JITO — Dept U — 5130

St-Hubert, MONTREAL, P.Q.

 

À VENDRE
Un radio d'auto de marque

“Phileo’’, 9 lampes, reconditionné

*% neuf, Vendra à prix d'aubaine.

GASTON DUPUIS, Tél : 915-s-16,

BAs DE LA RIVIÈRE, MASKI-
NONGÉ, P. Q.
 

ATTENTION !

Si vous désirez chambre et pen-

sion tout en avant à votre disposi-

tion bain. douche, eau chaude,

télévision et téléphone, adressez-
vous. à 220, St-Jacques, Tél.

8-14589, LOUISEVILLE.

 

FOURNAISES À VENDRE
Quatre fournaises à l'huile de

marque DUO-THERM en bon or-

dre, à vendre à bonnes conditions.

W.-H. GAGNÉ & FILS, Tél, : 21,

SAINT-JUSTIN, Qué,

 

LOGEMENT À LOUER
Logement 3 appartements plus

chambre de buin, très moderne, si-

tué à proximité de l'Hôpital Com-

tois. S'adresser 4 : 249 Boulevard
Ouest, LOUISEVIELE, Téléphos
ne : 8-4193,

 

À VENDRE
Graine de trèfle rouge de bon-

ne qualité, avoine de semence non
criblée, un quartier de boeuf, par-
tie arrière, un camion Chevrolet,
\£ tonne, modèle 1951 en très
bon ordre. S’adreser à ROLLAND
PAQUIN, Tél 8-2127, LOUISE-
VILLE.

 

A VENDRE

Une lessiveuse usagée

marque ‘‘Connor”

Une machine à coudre
Singer

En très bon ordre !

HILDEGE DURAND
SAINT-BARTHELEMY

Tél. : 107-J

 

 

. , À VENDRE
d'ici quelques jours

Un semi-trailer G.M.C., 4 tonnes
Un camion FORD, 3 tonnes

Un auto DODGE, modéle 1951

Un auto DODGE, modéle 1953

Premiers rendus, premiers servis |

GARAGE H. LACHARITÉ
Tél.: 49 SAINT-BARTHÉLEMY   

| MACHINES À COUDRE
A vendre machines à coudre

neuves et d’occasion de différen-
tes marques, Domestic et Zig Zag.
Aussi moteurs à prix spécial,
transformation de votre vieille
ma-hine à coudre en une portati-

ve électrique, échange, réparation.

S'adresser à J.-R. TRUDEL,

87, Saint-Jacques, Tél. : 8-4864

LOUISEVILLE. (Même local que
le salon de barbier).

 

Garage Bergeron
DÉBOSSAGE

ET
PEINTURE

Ouvrage garanti —

service rapide

Daniel Bergeron

Tél. 119 St-Barthélemy  
ON DEMANDE

Opératrice expérimentées dési-

rant gagner $1 l'heure. Boni de

$0.1314. Travail agréable, semai-!
ne de cing jours, vacances payées,|

Aussi travail à domicile. Prix dé-

fiant toute compétition. télépho-

nez à: 8-2019, LOUISEVILLE,

Salon de France, 1 rue St-Fran-

cois-Xavier.
 

CHAMBRE À LOUER
Chambre moderne, très propre.

située à proximité de l'usine de

l'Associated Textiles de Louise-
ville. S’'adresser a 119, Notre-
Dame Nord, LOUISEVILLE,
 

À LOUER
Logement de 2 appartements

| COURS D'ANGLAIS
| Conversation anglaise pour é-

ilèves de 8e année et plus; aussi
‘cours de sténographie et dactylo-

graphie eu trois mois pour élèves
| de 10e année et plus. Pour plus

| amples détails, s'adresser à : J.-

'R. BELAND, 104, Saint-Laurent,
i (enfice de I'église), Tél. : 8-4470
LOUISEVILLE (Entre midi et

1 h. et 5 h. et 6 h. tous les jours).

 

TOUT POUR LE BUREAU
MACHINES A ECRIRE

ET À CALCULER

Achat. vente, location, é-
change, machines neuves et re-

conditionnées. Meubles de bu-
reau, filières, coffres-forts. Ré-
parations à domicile. HENRI

LUCAS, 370, Manseau, Tél. :
7114, JOLIETTE, P.Q.   

HÔPITAL PRIVÉ
Maternité, pouponnière, pension

pour filles-mères, société d’adop-

tion pour enfants, discrétion. HÔ-
PITAL LE CHÂTEAU DE BER-

THIER — Berthierville, Télépho-
ne : G-4013.

 

MAISON À VENDRE
Maison avec restaurant et épi-

cerie à vendre pour cause de ma-

ladie. Grand terrain avec garage.

S'adresser à: 28, Ste-Dorothée,

LOUISEVILLE.

 

AUBAINE

A vendre. cottage de 6 appar-

tements plus chambre de bain et

garage, situé à 113, Boul. Est,

Louiseville, avec deux terrains at-

tenants faisant une façade de 165

pieds par 100 pieds de profondeur. plus chambre de bain, situé rue

Royale-Nord, pros de l'Associated

Textile. S'adresser à LUCIEN ST-

CYR, Tél. : 8-2623, IOUISEVIL-
LE, QUE.

 

À VENDRE
Une trayeuse “De Laval” toute

neuve, pour 8 à 10 vaches. S'a-

iresser à EUGÈNE TURNER.
Haut de Fontarabie, STE-URSU-

LE.

 

CHEVAUX À VENDRE
Les cultivateurs qui désireraient

faire l’achat de chevaux de chan-
tier pour les travaux de la ferme
sont invités à s'adresser à ADÉ-
LARD PICHETTE, STE-ANGÈLE

DE PREMONT,
 

A VENDRE
Silo en bris 12 x 24 en trés

bonne con’itions. S'adresser à :
NAPOLÉON FLEURY, SAINT-

LÉON, Tél. : 8-2116.
 

À VENDRE
Neux poêles BELANGER émail-

14s blane ainsi qu’un L'ISLET é-

galement blanc pratiquement

neufs, à vendre à moitié prix. S’a-

dresser à J.-H, DÉSY, rue Saint-
Martin, LOUISEVILLE, Tél. :
8-1570.

 

VACHES À VENDRE Cinq vaches HOLSTEIN devant
vêler dans le cours du mois de

; Mars, à vendre à bons prix. S’a-

: dresser à CAMILLE SYLVESTRE,
Village des Gravel, LOUISEVITL-

LE, Tél : 8-2003.

 

MACHINES À COUDRE
Vous trouverez toujours À no-

tre magasin un très beau choix
dans les machines à coudre. mar-
ques réputées telles que “WHITE”
et “NECCHI’. Venez les voir a-
vant de faire l’achat de la vôtre.

TOUTS JOURDAIN

Meubles. Tapis, Prélart,
Appareils électriques

Tél. : 8-2713
106, St-Laurent — Louiseville

Cause de vente : Achat du Garage
Paquette. S’adresser à J.-C. BA-

RIL AUTOMOBILES, 274, Boul.

Ouest, LOUISEVILLE, Téléphones

8-2759 ou 8-2750, résidence pri-
vée, Tél, : 8-2874.

 

POULETS À VENDRE

Chapons pour livraison à domi-

cile — 850 chaudières neuves pour

sucrerie — 100 poules pondeuses.

S’adresser à CAMILLE LIVER-

NOCHE, MASKINONGÉ, Télé.
phone : 901 s 3.

 

À VENDRE
Semi-Remorque (trailer) prati-

prix, S’adresser à JEAN-PAUL

SEVILLE, Tél. 8-1223.

 

TERRE À VENDRE

Tere de 100 arpents cultivables

et de 30 arpents boisés, bonnes

bâtisses et roulant, à vendre pour
cause de maladie. S’adresser a
ROGER I’RCHEVEQUE, SAINT-
VIATEUR D'ANJOU, Comté Ber-
thier,

 

MAISON A VENDRE
Maison un logement, 6 appar-

tement, située sur la rue Saint-
Jucques à Louiseville. S’adresser
* MAURICE AUGER, 37 Sainte-
Marie, LOUISEVILLE, Télépho-
ne : 8-2648.  

CHAMBRE À LOUER
Chambre avec usage du télé-

phone, chambre de bain, télévi-
sion, située à proximité de l’As-
sociated Textiles. S'adresser à

| MILE CORRIVEAU, 60 Notre-
i Dame, LOUISEVILLE, Télépho-
ne : 8-4433,

VUUEUIVIVIUIVUIRUUIUUA

Encouragez votre journal
local et faites-le lire ….
NAVINININOSNINII

quement neuf à vendre à très bons

GRAVEL, 98, Ste-Dorothé, LOUI-:

 
 

J'ai faim de plaisirs

Jai faim de clarté :

J'ai faim de clarté :

Jai faim de bonheur
Jai faim de bonheur : je veux des sourires.
Sensible est mon coeur et frileux mon corps.
J’ai faim de bonheur:

Le deuil frappe en moi son troublant accord.

Le deuil frappe en moi son troublant accord.

Je veux le cristal, sans bris ni fissures.
Le verre a glissé de mes mains d’emprunt.
J'aimais un cristal sans bris ni fissures.

Le ciel de ma vie est devenu brun.
La nuit de la peine obscurcit mes joies.
Le ciel de ma vie est devenu brun.

Je cherche un regard : les yeux sont fermés.

De mes pleurs la paix va-t-elle germer ?
Mon jardin est noir :
Mes pleurs n’ont pas su fleurir et aimer.

Je'voulais des fleurs : je n’ai que décombres.
Je me suis trompé au temps des semis.
Je n’ai pas de fleurs parmi mes décombres.

ft

Ce qu’on sème, vient : le Christ l’a promis.
Veux-tu du soleil ? Sème la lumière.
Ce qu’on sème, vient : le Christ l’a promis,

Repose, 6 mon coeur, comme une prière
Qui dort doucement sur le Coeur du Christ.
La paix ne s’obtient que dans la prière.

je veux des sourires.

: pourquoi ces blessures ?

P iombre est sur ma voie.

lombre emplit mes voies.

il n’y pousse qu’ombres.

 
 

 

Vols et Plongées (R. Brien)

DAVAEVAOO VIOIVONIII    
  La Guide PHOTOGRAPHIQUE

  

 

Il ne faut pas manquer de photographier les enfants en train de
confectionner des valentins.

La Saint-Valentin et la Photographie
Il ne faut pas manquer de pren-

dre des photographies les jours de
fête, et cela comprend aussi le jour
de la Saint-Valentin.
Pour un amateurde la photogra-

phie, la Saint-Valentin est un jour
idéal avec tous ses échanges de
cartes de souhaits tant d’un carac-
tère sentimental qu'humoristique,
ses réceptions, et ses boites de cho-
colat en forme de coeur.
A l’école commeà la maison,les

jeunessont déjà en train de se pré-
parer pour cette fête. Nous vous
parlons souvent des occasions pro-
“ces à prendre tout un ensemble

photos plutôt qu’un seul in-
itané, eh bien, la préparation

- valentins est tout indiqué pour
‘enre de photographie.
abord, comme’ vous prendrez
photos à l’intérieur, il vous
lra une lampe à éclair. Ainsi,
s pourrez “croquer” vos sujets
+ facilement; et vous enregi-
vez toutes leurs expressions,
duis leur air absorbé jusqu’à
«rs grimaces parce qu'ils ont les

é

doigts enduits de colle. Vous aurez
donc des instantanés vraiment
pris sur le vif. Et commela plupart
des appareils modernes, mêmeles
plus simples, sont faits pour être
utilisés avec des lampes à éclair
rapides, vous photographiez vos
sujets avec suffisamment de vites-
se pour “arrêter” leur mouvement

Afin de ne rien laisser de côté,
n’oubliez pas de photographier les
chefs-d’oeuvre confectionnés par
vos enfants à l’école. Et si maman
a le temps, elle pourrait aussi les
suivre jusqu'à l’école pour obtenir
des photos des décorations qui s’y
trouvent. Il serait peut-être pré-
férable de s’entendre avec le pro-
fesseur, mais je crois bien qu’on
sera enchanté de vous voir pren-
dre des instantanés de la prépara-
tion dela fête de la Saint-Valentin.

Et, vous pourriez peut-être aus-
si photographier les enfants en
train de mettre leurs valentins à la
poste, pour compléter votre his-
toire de ce jour de fête. 641F —Jacques Lumière
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St-Paulin
MINITNIIITNTINIT

NAISSANCE : —

Mariette, Diane, Sylvie St-Louis

née le 10 et baptisée le 17, fille de

Maurice St-Louis et de Jeannine

Ladouceur. Parrain et marraine :

M. et Mme Wilson Diamond.

vA ET VIENT : —

M. et Mme Roger Racine, Mme

Paul Racine et Mme Généreux de

Montréal en fin de semaine chez

M. W. Elliott et M. et Mme Ur-

bain Giguère de St-Alexis.

M. et Mme Lionel Dupuis de

Ste-Angèle de Prémont chez des

parents.

Mme Désiré Drolet, sa fille,

Mme André Baribeau ainsi que

M. et Mme Armand Bergeron en

promenade chez M. et Mme Au-

gustin Germain du Cap-de-la-Ma-

deleine, dimanche dernier.

LITNIININLINONIINI

Ste-Angèle de Prémont
LIVININIININIININ

OFFICES À L'ÉGLISE,
SEMAINEDU 24 FÉVRIER : —

MARDI, pour l’âÂme de Nérée

St-Yves par M. et Mme Edouard

Beaulieu.
MERCREDI, faveur obtenue et

à obtenir, par Elphége Lambert.
JEUDI, pour l’âÂme d'Emile Pi-

chette, par la quête.
VENDREDI, pour l'âme d’'Eva-

riste Lessard, par M. et Mme Lio-

nel Dupuis.
Pour l'âme de Mme Roger La-

coursière, par un groupe de jeu-

nes filles.
SAMEDI, aux intentions de Mme

Hormisdas Dupuis.

LAMPE du Sanctuaire : aux in-

tentions de René Thériault et Ge-

neviève Baril.

NOTES SCOLAIRES

AU COLLEGE : —

Notes scolaires pour le mois de

janvier à l’école des garçons de

Ste-Angèle de Prémont.
Professeur : M. Arthur Lajoie.

Année Noms %
9e : Urgel Boulanger

 

Pierre Lessard, B.A. AC.
ARPENTEUR-GEOMETRE

1635, Royale Tél. : FR. 58-4891

TROIS-RIVIERES
 

 

 

CIGARETTES
POUR LE PERSONNEL DE
L'’ARMEE CANADIENNE

Membre dela force d'urgence
des Nations-Unies
au Moyen-Orient

 

*189 pour 400
CIGARETTES
EXPORT

ou autres cigarettes Macdonald
Frais de poste inclus

Adressez vos commandes ef versements à:

SERVICE D'OUTRE-MER

MACDONALD TOBACCO INC.
C.P. 490, Place d'Armes

Montréal, Qué.
Cette offre est soumise aux ordonnances

du Gouvernement et sujette
à changement sans avis.     

8e : André Bellemare ....... 83
7e : Bruno Lacoursière ....., 85
6e : Yves St-Yves .......... 77

Titulaire : Mile Jeannine St-
Yves :

5e : Bernard St-Yves ....... 80
4e : André Leblane ........ 78

ASSEMBLÉE DES
TERTIAIRES : —

Dimanche prochain, après la
grand’messe, aura lieu la réunion
des tertiaires.

ST-BARTHÉLEMY …
(suite de la page 3)

PROMPT RÉTABLISSEMENT

à M. Armand Fafard, chef de pom-

piers, qui a eu un poignet de bri-
sé lors de l'incendie de l’église de
Saint-Justin.

* #* *%

RETRAITE REMISE : Contrai-

rement à ce qui a été annoncé, la

LES

 

retraite fermée pour les hommes

qui devait avoir lieu du 17 au 19
février à la Maison Querbes de

Joliette, a été remise au dimanche
3 mars, pour se terminer le 5
mars. i

* x x.

LE POSTE CKAC de Montréal

est venu enregistrer le son de nos
cloches, au milieu de la semaine

dernière, et à l’Angelus du 29 a-
vril, on pourra entendre notre ca-
rillon.

*% * *

NOUS ESPÉRONS que la col-
lecte à la porte de l’église, aux
trois messes de dimanche dernier,
en faveur de LA CROIX-ROUGE,
a été abondante. Cette organisa-

tion merveilleuse accomplit un

bien immense dans le monde en-
tier : soyons généreux quand elle

tend la main pour les malheureux.

x * x

VENDREDI DERNIER, M. J-
Baptiste Valois, restaurateur, par-

tait pour un séjour en Floride. Il
était accompagné de M. et Mme
Jérôme Leblanc, de St-Jérôme.

x Xx Xx

Mme Alexandre Chauveau, de

GE

 

 
Montréal, en visite pour quelques

jours chez ses enfants de la pa-
roisse.

* x

REMERCIEMENTS : Au nom

de tous les membres de l’U.C.F.,
je viens remercier toutes les per-

sonnes qui ont contribué au succès
de notre fête de vendredi soir, le

15 février, tant par leur présen-

ce que par leurs cadeaux. Egale-
ment, toute notre reconnaissance

au directeur de l’Ecole Dusablé, le
R. F. René Larochelle, c.s.v., pour

son aimable hospitalité, ainsi qu’à

 

POUR VOS DERNIERS DEVOIRS
ENVERS DES ETRES CHERS

Directeur de funérailles
SALON MORTUAIRE — SERVICE D'AMBULANCE

Ambulance dans Louiseville et Saint-Léon

ainsi

1, rue ST-MARC

 

CONSULTEZ :

O. MARION

GRATUITEMENT

pour l‘Hôpital Comtois
que pour l‘Oxygène à domicile

LOUISEVILLE
Téléphone : 8-4375  
tout son personnel.

La Secrétaire.
* *x*

CROIX-ROUGE : — Mme Ed-
mond Brissette et Mme Charles-

Auguste Michaud ont accepté de

bonne grace de se charger, avec
le concours des Filles d'Isabelle

de Saint-Barthélemy, de la collec-

te annuelle à domicile en faveur de
la Croix-Rouge.

Que l’on fasse un accueil bien-
veillant et généreux à ces auxiliai-
res bénévoles d'une oeuvre sociale

et charitable dont les actes et les

mérites sont connus de tous ! 
FAITS ÉTABLIS DÉMONTRENT QUE

LES NOUVEAUX CAMIONS FARGO
[ priment tous les autres sur 5 points importants

 
1. ÉCONOMIE. Un camion, c’est un placement d’affaires, vous
avez tout intérêt à acheter à coup sûr. Il est établi
nouveaux Fargo V-8 sont non seulement aux prix les pl

coûtent moins cher au mille. Les moteurs Fargomais aussi qu’

 

ue les
s bas,

 

perfectionnés, à chambre hémisphéri ue, course courte et com-
pression élevée,tirentplus de m age de chaque gallon d’essence.

t sustout, les V-8 et 6 cylindres économiques Fargo sont
étudiés pour donner toute leur puissance à l’essence ordinaire.

 

2. CAPACITÉ DE TRANSPORT. Le
Fargo express ci-dessus offre un
‘surplus de chargement” que pré-
sentent peu de marques. Modèles de
4,250 1b. P.B.V. jusqu’aux môdèles
de 685,0001b. P.B.C.

3. FACILITE DE CONDUITE. Vous
vous glissez dans la circulation avec
l’aisance d’une voiture! Le modèle
D100 offre un autre perfectionne-
ment la transmission automatique à
boutons-poussoirs (facultative) !

&, CONFORT. Les cabines Fargo
sont les plus spacieuses; elles vous
donnent un réel confort. Le nou-
veau siège se règle en cing positions,
et permet de choisir l’inclinaison
du dossier que l’on préfère!

5. SÉCURITÉ. Le Fargo offre le
pare-brise enveloppantetla fenêtre
arrière enveloppante facultative,
donnant une visibilité maximum;
les essuie-glace à vitesseconstante;
les verrous de porte rotatifs.

Il y a plus de Fargo en usage aujourd’hui que jamais . . . Chrysler Corporation of Canada, Limited

Modèle D-300, carrosserie
àridelles, 8, ,8.V. max. fermée, 15,000 Ib. P.

Modèle D-400, carrosserie
BY. mar

Modèle D-500 à bascule,
18,000 th. P.B.V. max.

Tracteur D-700,
jusqu’à 45,000 ib. P.B.Y.

A la taille de votre tache

 

VENEZ AUJOURD'HUI MÊME, NOUS OFFRONS CE QU'IL Y A DE MIEUXI

Chartier Automobile Enrg.
70, Boulevard Est LOUISEVILLE
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= La Semaine à
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OBFT MONTREAL — CANAL 3

Bamedi, 23 février

10.00—Fon Fon

11.00—Concerts pour la
jeunesse

3.30—Long métrage

5.00—Tic Tac Toc

65.30—Pépinot
6.00—Beau temps,

Mauvais temps

6.30—Ce soir

6.45—A votre service
7.15—Le Téléjournal

7.30—Cinéfeuilleton
7.45—Quelles Nouvelles

8.00—Aventures
8.30—Chacun son métier

9.00—Soirée du hockey
10.30—A la romance
11.00—Le Téléjournal

11.10-—Nouvelles sportives

11.15—Long métrage

Dimanche, 24 février

10.00—Grand-Messe
12.00—Musique

12.55—Le Téléjournal  
 1.00—Aux quatre coins du

monde
1,30—Une caméra chez les

bêtes
1.45-—Actualités religieuses

2.00—Passe-partout

  2.30—Eaux vives

3.00—Hockey de chez nous

4,45—Film

5,00—Kim
5,30—Radisson

6.00—La Joie de connaître

6.30—Les travaux et les jours

la Télévision

UIUIUIUENUSUOUSS
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7.00—Nouvelles et l’Actualité

7.30—La Clé des champs

8.00—Music-Hall
9.00—Cléopâtre
9.30—Le Théâtre populaire

10.30—Prise de bec
11.00—Le Téléjournal
11.10—Nouvelles sportives
11.15—Point de mire

11.45—Le monde du sport

Lundi, 25 février

3.00—Musique
5.00—La Boîte à surprises

5.30—La Vie qui bat

6.00—Kimo
6.30—Ce soir

6.45—Carrefour
.00-—Les Affaires de l’Etat

7.15—Le Téléjournal

7.30—Cinéfeuilleton
7.45—Rolande et Robert
8.00—Les Belles Histoires

des pays d'en haut

8.30—La Rigolade
9.00-—Porte ouverte

9.30—Théatre Colgate

10.00—Reportage

10.30—Les idées en marche

11.00—Le Téléjournal

11.10—Nouvelles sportives
11.15—Télépolicier

-
1

Mardi, 26 février

3.00—Musique

5.00—La Boîte à surprises
5.30—Pinocchio

6.00—Les récits du Père
Ambroise

6.30—Ce soir

6.45—Carrefour

 

 
 

 

 

POUR NETTOYAGE DE VOS TAPIS ET MEUBLES
E. Labelle & Fils nettoient à domicile meubles
et tapis. — Travail garanti. — Attention
spéciale aux institutions religieuses, hôpitaux,

hôtels . — ESTIMATION GRATUITE,

SPECIALITES : CAPITONNAGE ET TENTURES

Pour tous renseignements, appelez :

E. Labelle & Fils
Tél. 544 Lanoraie, P. Q.    

py

 

5

CONSTRUIRE OU RENOVER
PLACEZ UN APPEL A

8.2891
LOUISEVILLE CONSTRUCTION LTÉE
9 ROYALE NORD —

IAN,

      =

   
LOUISEVILLE
 
 

Bardeaux d’asphalte
Ciment
Briques
Clous’
Plywood
Laine Minérale AVEC L’EQUIPE D'HOMMES QUE NOUS POS-

SEDONS, NOUS CROYONSBIEN POUVOIR
COMBLER VOS DESIRS DANS CE DOMAINE.
De plus nous avons actuellement en entrepôt un choix

de matériaux de construction tels que

© Tuyaux de béton, de grès ou de fibre

QL

Bardeaux d'amiante
Chaux

Blocs de béton
Broche à forme
Arborite

Peinture B.H.  

7.15—Le Téléjournal

7.30—Cinéfeuilleton

7.45—Paris chante
8.00—Le Survenant
8.30-——CÇap-aux-sorciers
9.00—Ç'est la vie
9.30—Histoires d’amour

10,00-—Rendez-vous des sports
10.30—Bal des artistes
11.30—Le Téléjournal
11.40—Nouvelles sportives
11.45—Télépolicier

Mercredi, 27 février

2.30—Place aux dames

3.30—Long métrage

5.00—La Boîte à surprises

5.30—L'Ile aux trésors

6.00—0pinicns
6.30—Ce soir

6.45—Carrefour

7.15—Le Téléjournal
7.30—Cinéfeuilleton

7.45—Les Collégiens

Troubadours
8.00—Pays et Merveilles

8.30—La Famille Plouffe ’
9.00—Lutte

10.00—Le Point d’interrogation

10.30—Au p'tit café

11.00—Le Téléjournal

11.10—Nouvelles sportives
11.15—Télépolicier

Jeudi, 28 février

3.00—Musique

5.00—La Boîte à surprises
5.30—L’Aigle noir
6.00—Les Histoires de M. de

La Fontaine
6.30—Ce soir

.45—Carrefour

.15—Le Téléjournal

.30—Cinéfeuilleton

.45—Toi et moi

.00—Le Fil d’Ariane

.30—14, rue de Galais

.00—Rendez-vous avec

Michelle

9.30—Le Théatre des étoiles
10.00—Le Téléthéatre

12.00—Le Téléjournal

12.10—Nouvelles sportives

12.15—Télépolicier
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Vendredi, 1er mars

5.00—La Boîte à surprises
5.30—Le Grenier aux images

6.00—Sophie-Maguzine

6.30—Ce soir

6.45—Carrefour

7.15—Le Téléjournal

7.30—Cinéfeuilleton
7.45—Pourelle

8.00—Le Sport en reveue

8.30—Chansons-vedettes

9.00—Rendez-vous avec...
9.30—Quatuor

10.00—Profils d’adolescents

10.30—Conférence de Presse
11.00—Le Téléjournal

11,10—Nouvelles sportives

11.15—A communiquer

11.30—Reprise long métrage

 

SÉCHEUSE
ÉLECTRIQUE

, à la besogne , 

Cartes Professionnelles
 

Tél. : 8-2411

CHARLES MILOT
NOTAIRE

STE-URSULE, P. Q.

 
 

Dr R. Paul LESAGE, L.C.D., D.D.S.
CHIRURGIEN- DENTISTE

75, ST-LAURENT TEL. : 8-4202
LOUISEVILLE, QUE. +

Le soir sur appointement
 

 

Dr Florent Caron, M.D.
MEDECINE GENERALE

MATERNITE

114, ST-LAURENT — TEL: 8-2844
LOUISEVILLE
 

 

EXAMEN DE LA VUE

Charles Auger, 0.D.
OPTOMETRISTE

(successeur de L. Charette)

TÉLÉPHONE : 8-4606
71A, St-Laurent LOUISEVILLE

(En face du Théâtre Royal)
 

 

Dr LUCIEN PICOTTE
B.A., D.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE

Tél. : B-2685 — Rés. 8-4178
38, St-Laurent LOUISEVILLE

 

Tableau du voyageur
 
 

Pacifique Canadien

 

Horaire des trains à Louiseville
Tous les jours :

Pour Québec ......... 2h. 15am
Pour Montréal …… 3h. 2 am.
Pour Montréal 9h. 56 am,
Pour Québec ........ 11 h. 03 am.
Pour Montréal …… Sh.42pm.
Pour Québec ....... 6h. 43 pm,

Samedi seulement :

Pour Québec ......... 3h. 12pm,
—000—

Horaire des trains

à Maskinongé
Tous les jours :

Pour Montréal ........ 10 h. 01 am.
Pour Québec .......... 10h. 54 am
Pour Montréal …… Sh. 50 p.m
Pour Québec ........ 6h.37 pm

  

Canadien National
 

Horaire des trains a St-Justin
Tous les jours dimanche excepté :

Pour Montréal ........
Pour Montréal ……
De Montréal
De Montréal

Excepté samedi et dimanche:

De Montréal ............ 7h. 50 p.m.
Samedi seulement :

De Montréal ............ 8h. 59 p.m.
Dimanche seulement :

Pour Montréal 8 h. 28 am.

 

 

 

Téléphone : 8-4690

Dr Jean Rinfret, D.D.S.
CHIRURGIEN-DENTISTE

45B, St-Laurent LOUISEVILLE

(en haut de I'Epicerie Giguère)
 

 

Dr Marcel Marchand, Mp.
MÉDECINE GÉNÉRALE
Téléphone : 8-2888

20, St-Antoine LOUISEVILLE

Pour Montréal …… m.
De Montréal …….…. 11 h. 00 am.
De Montréal

 

Carier & Frère Ltée

VILLAGE DE SAINT-JUSTIN

(Tous les jours)
Départ pour Arrivée de

   
 

Dr Léonce Mayrand, M0:
MÉDECINE GÉNÉRALE

8-4040

LOUISEVILLE

Téléphone :

5, Ave de l'Église
 

 

Dr Yvon Morinville, Mo.
MEDECINE GENERALE

Téléphone : 8-2777

Boulevard Comtois LOUISEVILLE

Louiseville Louiseville

+ 645 am. + 8.30 am.
10.00 a.m. 12.01 am.
12.45 p.m. 2.00 p.m.
2.45 p.m. 4.30 p.m.
4.30 p.m. 6.00 p.m.
6.00 p.m. 7.00 pm
7.45 p.m. 10.00 p.m

11.00 p.m. 12.30 p.m.
+ Tous les jours excepté dimanche

La Cie de

Transport Provincial
VILLAGE DE SAINT-JUSTIN

Tous les jours, excepté dimanche :

 

 

 

Dr PIERRE CHAUVEAU
MEDECINE GENERALE

Téléphone : 8 ST-BARTHELEMY

Pour Berthier ............ 8h. 35 a.m.
Pour Louiseville ........ 6 h. 50 p.m.

Dimanche seulement :
Pour Berthier ........... 4h. 45 p.m.
Pour Berthier ............ 7h. 15 p.m.
Pour Louiseville ..........3 h. 05 p.m.
Pour Louiseville ........ 6 h. 50 p.m.

 

 

Dr AVELIN DALCOURT
MALADIES DES OS

Maladies des enfants — Rayons-X

Téléphone : 8-4231
4, St-Laurent LOUISEVILLE

Brandon Transport Enrg.
SERVICE D’AUTOBUS ENTRE
ST-GABRIEL — LOUISEVILLE

Lun. au Dimanche

 

 

JOS. LANGLOIS
NOTAIRE

Téléphone : 100  SAINT-JUSTIN, P.Q.

 

 

Fleury & Chevalier
NOTAIRES

C.P. 519 Tél. : 8-2737
LOUISEVILLE

samedi

St-Gabriel 12.15 12.15
St-Didace 12.35 12.35

St-Edouard 12.55 12.55
Ste-Ursule 1.10 1.10
Louiseville 1.20 1.20

LOUISEVILLE — ST-GABRIEL
Louiseville 4.20 3.45
Ste-Ursule 4.30 4.00
St-Edouard 4.45 4.15

St-Didace 5.05 4.35
St-Gabriel 5.20 4.55
A St-Gabriel : Correspondance

pour Joliette.
  

    PAUL N. VANASSE, B.A.
Avocat et Procureur

Téléphone : 8-4664 Casier Postal 44

35, GRANDE RUE

LOUISEVILLE

Réparation de lunettes

EXAMEN DES YEUX

Léo-Paul TROTTIER
OPTOMÉTRISTE ET OPTICIEN

1654 est, Mt-Royal Tél, LA. 3-1658    MONTRÉAL, P. Q.
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— AU CURLING —

L’_ÉCHO EST DE

NOUVEAU

VICTORIEUX
Mardi soir, l’équipe de notre

journal a remporté une autre pre-

cieuse victoire au bonspiel provin-

cial des journalistes en triomphant

du St. Maurice Valley Chronicle

au compte de 12—7. Cette victoire

est d’autant plus remarquabledu

fait que nos porte-couleurs tiraient

de larriere 6—1 a un certain mo-

ment de la rencontre. lls se sont

superbement ralliés pour égaliser

le compte et ensuite prendre la.

vantage afin de triompher décisi-

vement.

ANTONY DELATRI

Le skip Bourcier des perdants
a exécuté de très belles pièces de
jeu mais Antony Delatri, skip de
notre journal, a su rivaliser d’a-
dresse et de ruse avec son adver-
saire tout le long de la rencontre.
Il ne manque plus que cinq gains
aux locaux pour remporter le ma-
vnifique trophée “Molson”.

Devant s’absenter de la région
pour quelques jours, Claude Ga-
vné sera remplacé par Gilles Du-
lude au sein de cette équipe com-
plétée par Emile Mineau et André
Lemieux.

Ballon-balai
Mardi soir. le Château Louise a

lutté farouchement pour éviter l’é-
limination et a réussi à triumpher
du Molson’s au compte de 2—1 en
supplémentaire. Brousseau et Lam-
bert ont compté pour les vain-
queurs tandis que Vallières réus-
sissait le seul but des perdants.

 

Molson a pris l’avance 1—0
dans cette série finale 2 de 3 di-
manche dernier alors que Nelson
Mineau avait enregistré deux buts
pour permettre à son club de tri-
ompher 2—0,

Une bataile a éclaté au cours de
la joute entre Vallières et Arm-
strong.

LUIUSRINUIN

Encouragez votre journal

local et faites-le. lire …
NPTRP
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Trois-Rivières, du 26 février au

metteur en scène, comédien et ad-

Festival d’art

dramatique aux

Trois-Rivières

M. Cecil Bellamy

Le festival d’art dramatique de
la région de l’Est du Québec aura
lieu à l’Auditorium Notre-Dame,

3 mars inclus. M. Cecil Bellamy,

judicateur d’art dramatique britan-
nique bien connu. arbitrera les piè-
ces présentées. Ayant fait une par-
tie de ses études en France, M. Bel-
lamy parle courammentle français.

À titre d’adjudicateur, M. Bel-
lamy désignera la troupe qui rem-
portera le trophée régional Calvert
et le prix de $100 en espècess. Il
doit sélectionner les huit pièces ré-
gionales qui concourront pour les
finales du Festival National d’Art
Dramatique. dont le vainqueur
remportera le Grand Trophée Cal-
vert et un prix de $1,000. Les fi-
nales auront lieu à Edmonton du
20 au 25 mai.

Durant sa tournée à travers le
Canada, M. Bellamy arbitrera quel-
que 55 pièces de l’Atlantique au
Pacifique. En Angleterre, M. Bel-
lamy a travaillé avec des personna-
lités théâtrales aussi renommées
que Tyrone Guthrie, John Gielgud
et Flora Robson. Durant plusieurs
années,il fut professeur adjoint au
Collège Bradfield, où il mit en scè-
ne des pièces des répertoires grec
et shakespearien et où il donna des
cours d’art dramatique. Il a réalisé
des émissions à la B.B.C.et arbitré
de nombreux festivals d’art drama-
tique.

 

“AMOUR” de Sylvia Daoust,
R.C.A. sculpteur canadien bien
connu, est le trophée Calvert du
Festival National d’Art Dramati-
que pourla région de l’Est du Qué-
bec. Il sera attribué à la meilleure
pièce présentée au Festival Régio-
nal d’Art Dramatique, qui aura
lieu à l’Auditorium Notre-Dame,

Trois-Rivières, du 26 février au 3

mars, En plus du trophée Calvert,
la troupe gagnante recevra un prix
de $100 en espèces. 

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

LE SCOUTISME

 

LE NOEUD

Du civisme dans notre union.

Quelqu’un donne son adhésion à
une société quand il s’y enrôle à
titre de membre. S'inscrire est un
acte très simple, qui ne demande
pas grand’chose : il suffit de don-
ner ses noms et adresse, payer sa
cotisation, promeitre d’assister aux
réunions.

Pour poser un tel acte, les motifs
sont nombreux et très variables.
On voit certains membres adhérer
à un mouvement dans le but de
créer leur prestige personnel. Hs
entrevoient quelques avantages à
faire partie de telle société, de tel
groupement, soit à cause du rôle
que joue cette société, ce groupe-
ment. D’autres personnes s’y joi-
gnent pour une raison pratique
l’espérance d’y trouver des avanta-

donne pas une réponse à ces aspi-
rations personnelles, on s’en désin-
téresse. On se retire. Si on y de-
meure, c’est pour en devenir un
indifférent, d’une indifférence qui
alarme les chefs. Ceux-ci doivent
faire un travail surhumain pour
résoudre des problèmes d’apathie,
à inventer des moyens faciles pour
garder leurs membres, On voit mé-

efforts d’imagination pour sauver

 ges dont les effets compteront plus
tard. Il y a encore une foule de
raisons qui poussent certaines gens
à joindre les associations, les clubs,
les groupements.

S’il arrive que l’organisation ne

me des personnes s’user dans des

la vie du groupe concerné.

Le scoutisme n’est pas indiffé-
rent à cet état de chose. Le scoutis-
me comme loutes les autres asso-

ciations. passe par ses crises ané-
miques. Ses membres de l’Union
qui groupe un bon nombre de gars
qui ont promis. il y a plus sde 25
ans. d’être de parfaits citovens, de
toujours observer la Loi Scoute.
feront peut-être la moue en lisant
ces lignes. Ils vous diront qu’ils
sont pris avec leurs affaires, leur
famille. leurs relations sociales.
ele...ete...

À ceux-là nous demandons qu’ils
fassent un tout petit examen de
conscience cl qu’ils remémorent les
bienfaits que le scoutisme leur a
apportés lorsqu'ils étaient jeunes.
La méthode scout n’a pas changé.
Elle est encore la même que fonda
Baden Powell. il v aura demain 50
ans.

A l’Union, on ne demande pas
tellement de chose. Quelques réu-’
nions, des services dans les Unités.
de l’aide matérielle, des choses
très faciles et qui n’exigent pas
d’effort extraordinaire.
Ayons le culte du civisme. sov-

ons de bons citoyens, soyons atta-
chés à notre groupement, à nolre
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Wilbrod Plante, M. J. R. Bellema-
re, M. Martin Ferron, M. Napoléon
Doyon, D'ici peu, nous demande-
rons
Nous répondrons PRETtout com-
me ont fait les huit précipités. Ça,
c’est du civisme. du vrai, du profi-
table. Notre Union grandira sans
nuire aux autres associations dont
nous faisons partie et dont nous
attendons des avantages personnels.

d’autres bonnes volontés.

Jean-Jacques Plante S.M.
Chef de la Troupe St-Antoine,

Louiseville. 60ème Trois-Rivières.

 

 scoutisme. Nous avons reçu beau-!
coup. alors donnons beaucoup. Nos
affaires n’en souffriront pas.

Huit des nôtres viennent d’ac-
cepter des services actifs dans le
mouvement scout. M. Paul H. Val.
lieres. président du Comité-protec-
teur. M. J. Roland Brassard. secré-
taire-trésorier à ce même Comité,
ainsi que les directeurs : M. P. À.
Gravel. M. J. Normand Brière. M.

 
CRÉATION CANADIEN-

NE : Cette gracieuse robe du soir
bleu pâle en tissu de viscose à ef-

fet de toile a été créée par Fran-
ces Stewart, dessinatrice d'Otta-

wa pour la collection printanière

de l'Association des Couturiers
Canadiens qui a été exposée au-
jourd'hui à Montréal. Le corsage

est bordé de dentelle noire paille-

tée pour accentuer la rayure à
chaîne du tissu qui est fabriqué
par la division Raymills de Textile

Sales Ltd.

UNE

 

 VAOANCES AUX MEXIQUE — Le service
aérien. Toronto-Mexico et Vancouver-Mexico, des

Canadian Pacific Airlines, effectué sans escale
par des appareils DC-GB, vous offre l'occasion

de passer d'agréables vacances au Mexique, pays

de contrastes et de légendes. Là-bas, tout est

terie mexicaine,

nouveau, inédit, différent:

 
langue,

cuisine, rythme de vie. Les plongours casse-cou

des falaises, la fameuse plage d'Acapulco, la po-

coutumes,

les ruines des Artèques et des

Toltèques, tout contribue à donner À ce pays un

attrait touristique incomparable.

(Photos Pacifique Canadien).
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À GRAND'MERE

Ce x

Quatrième Tournoi de Ballon-Balai pour

le Championnat de la
Un tournoi de ballon-balai pour

le championnat de la province de
Québec sera présenté à Grand’Mè-
re les 29, 30 et 31 mars prochains,

et se déroulera sans interruption.
jour et nuit.

Ce tournoi annuel fut remporté
l’an dernier par l’équipe Canipco
de Trois-Rivières. La compétition
est organisée par M. Eugène Mat-
teau de Trois-Rivières.
On s'attend à ce que plus de 40

équipes viennent s'inscrire afin de
participer à ce tournoi ou plusieurs
trophées perpétuels et des bourses
en argent seront à l’enjeu.
La date finale pour recevoir les

inscriptions a été fixée au 15 mars
prochain.

Voici les règlements rétaillés du
tournoi

1— Le tournoi aura lieu à
Grand'Mère comme l’an dernier.
2— Droit d’entrée : 810.00.
3— Les conditions de location

de l’arena de Grand’Mère sont que
chacun paye son entré:e $0.25.
4— Règlements de hockey.
5— Les équipes devront être ac-

ceptés par les arbitres.
6— Pas de crampuns aux sou-

liers. Pas de balais défectueux ou
dangereux. Les joueurs pourront
se servir de petites jambières ca-
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ILY A UN MUR MAGIQUE
DANS LE MAGNIFIQUE

Ménaplos
L'original Mur à Carreaux

Vernissés ‘’Styron‘””

Ne tardez pas à bénéficier et à
jouir de cette salle de divertisse-
ments. Le magnifique “MIRA-
PLAS”est la solution de votre pro-
blème . . . et vraiment plus écono-
mique. Ou peut-être que le problè-
me à envisager soit une cuisine ou
un bain. Vingt-sept couleurs sédui-
santes en toutes ses parties. Facile-
ment installé. Se nettoie comme de
la vaisselle. Nullement affecté par
des acides ou alkali généralement
utilisés dans le ménage des mai-
sons. Annoncé dans tout le pays
par : “GOOD HOUSEKEEPING,
HOUSE BEAUTIFUL, and HOU-
SE & GARDEN. Garantie écrite.
Estimés gratuits. Demandez notre
prospectus en couleurs.

CHERCHEZ LE NOM "MIRA-
PLAS” A L'ENDOS DE

CHAQUE TUILE (CARREAU).

Louiseville
Construction Ltée

Entrepreneurs généraux

9, ROYALE-NORD,
LOUISEVILLE, P.Q.

chées. N’importe lequel gant ac-
cepté.
7— Le petit ballon officiel.
8— Alignement de 20 joueurs.
9— Les clubs devront aviser

l’organisation de leur participation
au plus tard le 15 mars et donner
I'heure et la date du 5 au 6 avril
pour leur premiére partie.
10— Les équipes seront tirées

au sort pour connaitre leur adver-
saire.
11— Une partie durera 45 mi-

nutes : 3 périodes de 15 minutes.
La parlie se jouera sans interrup-
tion excepté pour changer de bout
après les périodes.  

Province
12— Les équipes qui feront par-

tie nulle reviendront en scène avec
une autre équipe pourla ronde sui-
vante.
13— Arbitres neutres.
14 — Il y aura des trophées

pour les dix meilleures équipes en
plus des trophées perpétuels.
15— La date finale d'inscription

est le 15 mars.
16— Le gagnant du champion-

nat de la Province recevra une
bourse de 8100.00 en plus des tro-
phées.
17— Pour informations : Euge-

ne Matteau 2292 Ramesay Trois-
Riviéres, Tél. FRrontenac 4-9701.

al dansles & jours
—#0—##0—#—#0—#_;

 

 

Méli-
Melo
par Paul Guillemette
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Il y a quelques mois, la paroisse de St-Justin était dans les gran-

des réjouissances et fétait la nomination de son dévoué pasteur qui
venait d'être élevé chanoine honoraire du diocèse des Trois-Rivières.
Vendredi matin. en l’espace de quelques heures, un feu dévastateur
consuma complètement le temple paroissial presque centenaire. En
effet, l’Eglise de St-Justin s’élevait majestueusement au centre de la
paroisse depuis 1860 et veillait religieusement sur les fidèles qui
étaient fort orgueilleux de ce saint monument. C’est le 26 décembre
1857 qu’un décret de l’évêque de Trois-Rivières, Mgr Thomas Cooke,
fondait une nouvelle paroisse dans le diocèse et fut désignée sous le
vocable de St-Justin. Cette année marque donc le centenaire de l’érec-
tion canonique de St-Justin. ll est dommage que le feu brise et dé-
truise en si peu de temps ce que la main de l’homme a érigé et cons-
truit à coups de sacrifices. Il y a quelques jours à peine, l’église avait
été dotée de bancs nouvellement rembourrés et d’un système de haut-
parleurs partiellement installé. Le chanoine Donat Grimard, vénéré
curé de la paroisse depuis plus de 19 ans, les autorités religieuses et
municipales ainsi que tous les paroissiens voient disparaître dans ce
feu des souvenirs mémorables. Tout le comté de Maskinongé, le diocèse
des Trois-Rivières et les personnes attachées de coeur et d’esprit à
St-Justin sont sensiblement touchés de la cruelle épreuve qui a frappé
cette coquette paroisse. Sympathisons sincèrement avec ceux que le
bon Dieu a touché du doigt et souhaitons que la divine Providence se
montre généreuse à la suite de cette perte quasi-irréparable .. .

e—#—#—0—#;

 

Claude Gagné

AU BONSPIEL DE LA PRESSE

Comme la plupart des journaux de la Mauricie, notre journal
prend présentement part au grand bonspiel des journalistes et com-
mentateurs de la radio et de la T.V. L'équipe de L'Echo est formée du
skip Antony Delatri, d’André Lemieux, d’Emile Mineau et de votre
humble serviteur. Lundi soir, nous avons joué notre première partie et
après avoir vu nos adversaires compter trois points au premier bout,
nous nous sommes résolument mis à la tâche pour les vaincre au
compte de 10 — 3. Ces adversaires, en l’occurence L’Echo du St.
Maurice, alignaient un des meilleurs skips du Shawinigan Curling
Club, Robert Bourassa.

Ce soir, mardi, nous irons à nouveau au Cap Curling Club pour
affronter cette fois, le St. Maurice Valley Chronicle de Duncan Breese.
Nous espérons bien de pouvoir triompher afin de franchir une autre
étape et de s’acheminer vers la grande finale.

Ce bonspiel est commandité par la Brasserie Molson qui a géné-
reusement offert un magnifique trophée.

PAR CI PAR LA...

Le président de la Ligue Rurale, Armand “Kid” Martel a aban-
donné son poste au quotidien “Le Nouvelliste”. En effet depuis lundi
dernier, il est à l’emploi du poste radiophonique C.K.T.R. aux Trois-
Rivières. Nous aurions aimé à causer plus longtemps avec M. Martel,
mais n’avons eu que le temps d'échanger une poignée de mains alors
que nous nous sommes vus entre deux joutes au Cap Curling Club.
Rencontré à l’incendie de l’église de St-Justin, Napoléon “Mathusalem”
Fleury nous déclarait qu’il avait à maintes reprises tenté de communi-
quer avec le président Martel mais que celui-ci demeurait introuvable.
Bien qu’il soit à emploi de la Brasserie Molson’s, Maurice Paul, un
ex-Louisevillien, habile joueur de hockey continue de pratiquer son
sport favori en évoluant pour le Meunier Réfrigération de Montréal.
Une fois la semaine, il fait le trajet Trois-Rivières—Montréal afin
d'aller s’aligner avec son équipe. I évolue toujours en compagnie d'un
vieux copain, Gilles “Ti-Coune” Généreux, ex-joueur des Reds de
Trois-Rivières. Nous nous souvenons fort bien d’avoir vu ces deux
joueurs former équipe ensemble pour la première fois alors que nous
étions étudiant au Séminaire des Trois-Rivières vers 1944. Une nouvelle
candidature à la présidence de la Ligue Rurale semble vouloir se des-
siner à l'horizon sportif. On nous a suggéré le nom de “Del” Dugré,
ex-gouverneur de la Ligue Rurale. ex-gérant du Pointe-du-Lac et an-
cien commentateur sportif à C.H.L.N. aujourd’hui représentant de la
Brasserie Molson’s aux Trois-Rivières. Nous sommes d'avis que “Del”
serait apte et qualifié à accepter cette lourde responsabilité puisqu’il
possède une vaste expérience du baseball et qu’en plus, il est très versé
dans la façon de résoudre les problèmes administratifs. Cette semaine.
nous devons piquer au plus court puisqu’au moment où vous lirez ces

lignes nous serons déjà rendus à Montréal afin de suivre les cours
abrégés de journalisme donné sous les auspices de l’Association des
Hebdomadaires de Langue Française du Canada à l'édifice de l’'Avia-
tion Civile Internationale.

 

Fleury. Ce sont des personnes que
je connais bien et que je ne crain-
drais pas de leur donner mon ap-
pui entier. BONNE FETE : le 23

LIONEL DAUNAIS DANS

Le curé de St-Alexis-des-Monts,
M. L.A. Bourbeau, a laissé pencher
son coeur en remettant au chanoine
Grimard des ornements sacerdo-
taux. Les Saintes-Espèces n’ont
pas été sauvées, mais disons-nous
que la Communion des Saints exis-
te entre baptisés. . . . Le feu de
l’église de St-Justin est une lourde
perte qui sera rapidement comblée
par la générosité et le dévouement
de tous les paroissiens et amis . . .
Un autre dur coup a été annoncé
jeudi dernier dans l’Echo de Loui-
seville. 1] s’agit du refus de Mauri-
ce Savard de St-Paulin d’accepter
important poste de Président de
la ligue Rurale. En homme humble,
Maurice Savard se croit peut-étre
incapable de succéder au regretté
Gaucher et au président actuel. Ce-
pendant, Maurice Savard a assez
d’expérience dans les affaires com-
merciales et sportives pour savoir

sur la collaboration des autres afin
de mener à bien une activité quel-
conque. De nos jours, la collabo- qu'il ne faut pas se fier uniquement;

ration bénévole est pratiquement
nulle. Accepte, Maurice, on te se-
condera; on t'aidera, etc. diront les
intéressés, mais une fois qu’il aura
accepté, il sera seul à agir. Il est
regrettable que ce sportman bien
connu et estimé de tout le monde
ne se croit pas apte à remplir une
telle fonction. Il aurait fait un si
bon président. Si Savard se donne
la peine de considérer sa décision
et la répercussion qu’elle peut oc-
casionner, il changera peut-être son
fusil d’épaule parce qu’il sait que
la Rurale NE DOIT PAS MOU.
RIR. Pour la sauver, Savard est
là ! .. . Quelques noms ont été
suggérés au titre de président é-
ventuel. Les personnes nommées
sont qualifiées, mais il vaut mieux
scruter pruemment avant d’y aller
trop rapidement. Que diriez-vous
des personnes suivantes ? Feraient-
elles des bons présidents ? Lucidas
Trépanier de Louiseville; Roland
Brassard. agronome, également de
Louiseville ; le mathusalem “Po- léon” Fleury; son frère Armand 

février : Gaston Allard, de St-Pau-
lin; Gaston Lessard de St-Léon; le
26 février : Bernard Auger de St-
Léon ; Fernand Trudel de St-Pau-
lin et Gaétan Marchand de Cham-
plain; le 27 février : Réal Lessard
de Ste-Ursule.

 

Coupable ou non coupable
C’est le sympathique capitaine

Bruno Lemarquand qui aura la ve-

dette de la prochaine émission de

Cap-aux-Sorciers, mardi 26 février

à 8 h. 30 du soir. C’est en effet le

lendemain que l'appel du capitaine
passe à la Cour de l’Echiquier.

Bruno Lemarquand est très ner-

veux ; il redoute la sentence et
chacun à la maison s'ingénie à le

rassurer. On tente de le convain-

cre qu’il obtiendra un adoucisse-
ment de la sentence.

Seule silencieuse au milieu de
ce concert d’encouragements, Ma-

thilde semble avoir l’intuition que
Bruno va perdre son procès...

Cap-aux-Sorciers est réalisé par

Paul Blouin.

SES PROPRES CHANSONS
Le prochain spectacle de l'é-

mission Au p'tit café, mercredi 2!

février à 10 h. 30 du soir, sera

plus entraînant, plus dynamique,

plus haut en couleurs que jamais.

Les vedettes attitrées du P'tit café

Dominique Michel, Normand Hu-

don et Pierre Thériault, l’ensem-

ble musical de Pierre Beaudet.

ainsi que tous les artistes invités

célèbreront dans l'allégresse le dé-

part du réalisateur de l'émission.

Francis Coleman, qui s’en va au

Mexique passer ses vacances.

Pour donner tout l'éclat vould

à cette réjouissance, Lionel Dau-

nais, le pionnier de nos chanson-

niers, fera ses débuts à la télévi-

sion... du moins comme chan-

sonnier. Pour la première fois.

Lionel Daunais interprétera lui-

même à la télévision ses propres
compositions.

Outre Lionel Daunais, on verra

au programme les danseurs Car-

men Cortez et Brydon Paige ainsi

que le roi du Rock ‘n' Roll:
Franck Motley et ses musiciens.

Au p'tit café est réalisé par le
héros de la fête, Francis Coleman. 
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LE RENDEZ-VOUS
SPORTIF

 

Maurice Béland

 

Cette chronique est une

gracieuseté de M. Fernand
Roy, agont-distributeur des
produits Molson.
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Elisworth (Spider) Webb, un mi-

moyen qui a battu Neal Rivers ven-
dredi dernier, à New-York est
classé cinquième dans sa catégorie.

Rivers, lui, est au huitième rang.
Webb a clairement démontré qu'il
ne redoute aucunement le cham-
pion Gene Fullmer.

Parmi les bons hommes de cette
classe mentionnons l'ancien monar-
que, “Sugar Ray" Robinson, Char-
ley Humez, de France, Ralph ““Ti-
ger” Jones, Rory Calhoun, Joey
Giardello, Bobby Boyd, Charley Jo-
seph, Joey Giambra, Rockey Castel-
lani, Eduardo Lausse, Milo Savage,
Pat McAteer, d'Angleterre, Tibério
Mitri, d'Italie, Randy Sandy, John-
ny Sullivan, d'Angleterre, Charlie
Cotton, Yama Bahama, Willie
Vaughn et Holly Mims, de Was-
hingron.

BASEBALL

Joe Collins, qui en est à sa ving-
tième saison dans le baseball orga-
nisé a signé un contrat avec les Yan-
kees de New-York. Il en est à sa
neuvième saison dans l'uniforme des
Yankees.

Plusieurs lecteurs nous ont de-
mandé de parler du célèbre frap-
peur de coups de circuits qui por-
tait le nom de George-Hermann
“Babe” Ruth.

Le “Bambino” naquit à Baltimo-
re, Maryland, le 6 février 1895. Or-
phelin très jeune, il fit ses études à
Baltimore où le bon Frère Gilbert,
CS.C. lui montra les premiers rudi-
ments du baseball.

Sa catrière débuta en 1914 avec
ics Red Sox de Boston comme lan- 

 —

ceur, et à sa première saison, ayant
participé à cinq joutes, son record
indiquait deux victoires, une défai-
te. Il continua dans la livrée du
Boston commeartilleur gaucher en
1915-16-17-18-19.
En 1920, les Yankees l’obtinrent

dans un échange et connaissant sa
force offensive, les Yankees le con-
vertirent en voltigeur et il se fit im-
médiatement remarquer par son
formidable coup de bâton, expé-
diant la balle par-dessus la clôtu-
re plus souvent qu'à son tour.

Les Yankees de 1927, année où
le “Roi du coup de circuit” éta-
blissait un record, cette équipe pos-
sédait un alignement de frappeurs
qui n'avait pas d'égal dans les Ma-
jeures.

Mentionnons des cogneurs tels
que “Lou Gehrig, William Bill Dic-
key, receveur, Joe Duggan, troisiè-
me but, Everett Scott, arrêt-court,
qui a joué 1500 parties consécuti-
ves dans la ligue Américaine, et le
champ extérieur composé d'étoiles
telles que Earl Coombs, au centre,
Ben Paschal, à gauche et le “Babe”
lui-méme, dans la droite.

Ruth établit son record en 1927
alors qu'il frappa soixante circuits,
son plus haut total durant sa car-
rière de vingt-deux saisons. Son
grand total à vie est de 714.

Marié en 1923, les Ruth eurent
deux filles. Le fameux "défonceur
de clôture” passait de vie à trépas
le 16 août 1948 à l'âge de 53 ans,
après avoir terminé sa carrière avec
les Bees de Boston en 1935.
Ruth appartient au “Temple de
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la Renommée” du baseball et il a
expédié la “pilule” en dehors du
terrain cinquante fois et plus du-
rant trois saisons, soit 54 en 1920,
59 en 1921 et 60 en 1927 pour un
record : qui n'a jamais été égalé,
même si Jimmy Foxx ait atteint
l'impressionnant total de 58 en
1932.
De caractère plutôt acariâtre,

Ruth a été le récipiendaire de nom-
breuses semonces, de suspensions,
d'amendes. De nature taciturne, le
“Babe” avait de temps a autres des
sautes d'humeur que son instruc-
teur du temps Miller Huggins ré-
primait immédiatement par une mé-
decine “appropriée”.

HOCKEY

Vous souvient-il du club des Red
Wings, détenteurs de la coupe Stan-
ley en 1952-53?

Leurs noms vous reviennent-ils à
la mémoire ? Voici la nomenclatu-
re: Terry Sawchuck, Red Kelly,
Sid Abel, Léo Reise, Ted Lindsay,
Marty Pavelich, Glen Skov, Tony
Leswick, Vic Stasiuk, Alex Delvec-
chio, Benny Woit, Gordie Howe,
Marcel Pronovost, Bob Goldham et
Metro Prystai, avec le rusé Jack
Adams comme gérant-général et
Tommy Ivan, instructeur.

Bernard “Boum-boum” Geoffrion
a célébré son vingt-sixième anni-
versaire de naissance le 14 février
dernier. Le premier contrat de Ber-
nard avec les Canadiens fut signé
un 14 février 1951, et à sa premiè-
fe saison complète en 1951-52.
Geoffrion obtenait 30 buts et la
coupe Calder. Un magnifique début
de carrière, n'est-ce pas?
Au cours de la saison 1955-56,

Doug Harvey, défense des Cana-
diens était sur la glace pour 57 buts
contre Jacques Plante. Par contre.
Red Kelly était sur la patinoire
quand 75 buts furent enregistrés
contre Détroit. .

La ville de Québec détient le re-
cord canadien d'assistance pour une
joute de hockey. 16,000 personnes
se rendirent au Colisée assister à
une partie des Citadelles en 1952.

Les grands mots du hockev : "Je
ne donne pas d'interview”, de dire
Dick Irvin à des reporters en 1955.

“C'est un vrai arrêt-court du base-
ball à la ligne bleue, il vous fait
des arrêts plus impressionnants
au‘un Alvin Dark”. de dire Howie
Meeker en parlant de Doug Harvey.

“C'est l'un des meilleurs trico-
teurs du hockey majeur”, Red Kelly.

“Je. n'ai jamais manqué les éli-
minatoires. même si ie n'ai pas été
chanceux en finale”. Phil. Watson
“Au Forum. ils font la glace a-

vec du lait et nous autres, les Ran-
pers. nous n'aimons pas patiner sur
du lait”, Louis Fontinato.

“Je n'en veux à personne à
moins qu'il transporte la rondelle”.
dit Loulou Louis Fontinato.

“Qu'il sen vienne pendant qu'il
y a encore des Canadiens-français
sur l'équipe. Quand il n'y en aura
plus, il n'aura personne pour l’ai-
der”, Maurice Richard au sujet de
Tean Béliveau à l'automne de 1952
dans une entrevue à “Sport-Revuc”.

 

        

    

    

    

Il se vendra plus de
Dodge ‘57 que de n'im-
porte quelle autre mar-

que dans le comté de
Maskinongé.

Clément &
Frère Ltée

DODGE — DE SOTO

Tél.‘: 8-2701 ‘et 8-2702
LOUISEVILLE, P. Q.
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“Les Amis des Artistes” a
‘Hier et Aujourd'hui”.

Depuis la semaine dernière, le

programme Les Amis des Artistes

est ressuscité. En effet, aprés a-
voir entrepris sa carriére en 1966
dans les cadres de l’émission “Aux

quatre coins de Joliette'', il pre-

nait fin avec les fêtes. Après a-
voir étudié la question, la direc-

tion de CJSO décida qu’il fallait

étendre la formule à toute la ré-

gion atteinte par le poste au lieu
de s'en tenir uniguement aux ar-

tistes joliettains.

C’est ainsi que la série, en re-

prenant son cours, a changé d’heu-
re et élargi ses horizons. Diffu-

sée pour le moment tous les mer-
credis et vendredis matins à

10 h. 30 (à l’intérieur du pro-

gramme ‘‘Hier et Aujourd'hui’ de

Claude Hochon), elle est ouverte

à tous les chanteurs, chanteuses
et instrumentistes d’où qu’ils

soient, dans les limites du terri-

toire desservi par CJSO. Roger La-

chance est le responsable de la
série et c’est à lui que doivent s’a-

dresser par lettre ou par télépho-

ne tous ceux qui croient posséder

un talent susceptible d’être exploi-

té par la radio.  Pour être vite et bien informés...

Pour être vite et bien informés,

 
midi 15, une heure 55, 2 h. 56,

8 h. 55, 4 h. 56 et 5 h. 45 ; en fin

le soir, 6 h, 6 h. 30, 6 h. 55 et
7 h. 55.

Deux de ces bulletins sont con-
sacrés exclusivement à l'informa-

tion locale et régionale : ce sont

l’Echo de Joliette (5 h. 45) et
I'Echo de Sorel (6 h. 30). Cepen-

dant, une nouvelle politique vient

d'être inaugurée et, plug que ja-
mais, l'accent est maintenant mis

dans tous les bulletins sur l'infor-
mation à caractère régional. Cette

innovation est principalement at-
tribuable à la réponse empressée

des auditeurs au service des ‘‘nou-

velles primées'’ que lançait CJSO

au début de l'année. Rappelons

qu’en vertu de ce service, CJSO
récompense maintenant chaque

semaine les personnes qui lui com-

muniquent en primeur les nou-

velles présentant le plus d'inté-

rêt. Il suffit pour collaborer à ce

service de téléphoner à CJSO aus-

sitôt qu’un événement digne de
mention se produit dans la région,

accident, vol, etc. Les numéros à

composer : 3318 Sorel ou 7433 Jo-

liette. Si vous êtes de l’extérieur,

faites renverser les frais.

Simple vérification
Votre voiture est-elle en bonne

condition ? Vous le croyez peut-
être mais avez-vous oublié que le
mois de janvier a été tout parlicu-
lièrement dur pour les véhicules--
automobiles ? La Ligue de Sécuri-
té de la Province de Québec vous
suggère de la bien faire examiner
et de faire vérifier toutes ces par- le moyen le plus sûr, c’est de syn-

toniser tous les jours votre poste

régional. Chaque jour, 16 bulle-

tins de nouvelles y sont donnés.

En voici les heures : le matin,
6 h. 55, 7 h. 30, 7 h. 55, 8 h. 30,
9 h. 55 et 10 h. 55 ; l’après-midi,

ties indispensables à une bonne
conduite de tout repos tels que les
freins, les pneus, le dégivreur, les
lumières indicatrices el les phares.
Une simple vérification peut vous
éviter des ennuis voire même des
accidents sérieux.

 

Monte
comte une fueée |  La popularité de lo

bière Dow atteint de

jour en jour de nou-

veaux sommets.

Comment expliquer

un tel succès? C'est

bien simple . . . Sa-

veur incomparable!

Qualité constante!

DOW=— LA SEULE BIÈRE

'eLIMATISEE'
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